; 


ï 


D en ruines, lursque 1 


Le seul journal, français de la 
Saskatchewan’. 


e des Catholiques. de que 
e du Nord- Ouest + 
e “Patriote”: est: Ju! chaque 


 aine par plus de: :30, 000 


pers sonnes. 


# 


Organ 
française 


ons " n Lomesmennunmumest 


en ‘, L » 
13ème Année. 8 17 , 


Rte 


Une. grande. figure canadienne 


L'oeuvre . patriotique de Mgr de Montinorency-Laval 


que de Î , 
nu mème, l'événement était célébré, comine il convenait, au | Sémi- 
Je L 


re de Québec: mas c’est les 15 et 16 mai 'qu'auront licu les fêtes du 
* ï ntenaire de l'illustre . prélat:, A'cctte- occasion, nous croyons devoir 
cle à nos lecteurs Jès, principaux traits de la grande figure que re- 
ne au Canada Mgr dé Montmor eney-Laval.. ‘Les. lignes qui suivent 
mi mpruntées à une étüde. de M Jubbé Cyrille Gug mon: 
sont en n FESTIRS ns 

Mgr de Laval a été: appelé: le Père de la Patrié, le Gardien de la Ci“ 
ile Père et le Sauveur du” peñple. . ‘On. a dit de lui qu'il “a été patriote |, 
dns la plus haute et ai ‘plus: pure: acception du mot,” ct que “son. in! 
fluence talutuire..a ‘été un facteur souvent décisif dans les affaires pu- 
piques de lat Nouvelle Francé.”:. 77 ‘ | 
JE nous reste à montrer combien ces titres ‘et ces: abprécintions sont 
fes, on dessinant ë grands traits” l'oeuvre, patriotique de Pilustre 


jus 


mélat, 
Et d'abord toule son oeuvre religicuse et. édééatrice: est aussi une 


œuvre patriotique at prémicr chef: l'Eglise et l'école chrétiénne sont, 
avec Bi Beville, 1es plus fermes ‘souliens, où plutôt: sont Les assises qê-| 
mes de Fédifice social et'Îes plus puissants facteurs de Poidrè,, de la paix : 
a du hienôtre de PERL Et. il faisait preuve ‘du palriotisme le plus 
dévé. ct le plus efficace quand'it ‘hâtissait. des églises, ‘des: _paroisses, des : 
écoles: quant il fondait son ‘Séminaire, quand il organisadit l'Eglise cana- 
icune eo, y faisait passer “Je, soufflé, surnaturel: qui. l'inspirait lui-mé- 
me”, quaud il infusait “à son: oguvre ectte sève ‘spirituelle et ces fortes 
traditions. qui distinguent aujourd’ hui’ chcore nos braves populations 


4 


canadiennes.” 
Ms il Ci plus que poser les bases, ñ tr vailla diréctement à la 


enstructinn de l'édifice, et contribua plus que tout auire à faire ici! 
ue Nouvelle-France forte, ‘saine el prospère’. il faut: adniärer d'abord 
ae quelle soilicitude ils ’intéressa à la défense de'la colonic contre les! 
eursions des Eroquois. En: 1660 l'héroïsme de Dollard avait sauvé li 
satrie: mis le féroce ennemi avait bientôt repris ses desseins de .guer- 
re et de enrnage: et on 1662,° il menacait-encore une fois de réduire tout | 
Mgr de Lav al résoFut de passer en France, 

y plaida si bien Ja cause canadienne que le Roi etvoya bientôt Je: 
célèbre végiment de Carignan qui. réfoula les hordes sauvi ages et ramc- 
va da paix et La tr anquillité au sein de 1x population, 
st, à la vue du danger renaissant, le noble. évêque use de son influ- 
ace auprès du Roi, et dans une lettre admirable de patriotisme le con- | 


D ET met Pan a ee pa tam me 


sil se peut, cet ennemi qui s ’oppose depuis, tant d'années ‘à l'établisse- | 
ment de cette colonie.” Et cette: fois encore des troupes furent. envo-| 
des qui arrivèrent À temps: pour: émpècher :la- ruine du. pays: 
En mème lemps qu'il veillait à la défense de la colonié, le. zélé pré. 
lat s'occupait aussi très activement du pr oblème de la colonisation. .Con- 
\aineu de Pimportance capitale du choix des colons, it insista auprès de | 
Colbert, ministre de Louis XIV, afin de faire passèr au Ganada des ha | 
bilans de Et Normandie et des pays environnants, . plutôt que ceux de 
La Rochelle, qui étaient “peu. laborieux et peu zélés pour la Re , 
til réussit à faire prév aloir Ses vues, ce qui: valut'h notre cher p# 
une immigration de choix, dont :nous récoltôns : encorc les. fruits: 
L'histoire nous dil encore quel ‘intérêt Ie digne Pasteur partait à 
fous les colons, à qui il prodiguait les bons consuils, les encouragements 
de toutes sortes, ot Les services les plus précieux. , Mais, il eut des atten- 
tions loutes spéciales pour lès colons établis dans sa scigneurie de Beau- 


dans sa scigneurie qu’on ‘vit $ ‘élever Les pr emières églises en pierre, les 
bremières ceoles et les premiers, couvents;, il y fonda: aussi. ceite adini- 
“able école des arts dont'nous. parlions Pautre jour ;ajoutons qu'elle fut. 
ui mème temps une école d'agriculture, ‘ct qu “lv ‘eut à St-loachim une 
épée de ferme modèle dans” Pintérét ‘des colons dé la seigneurie, 

Ainsi le grand évêque servait en nièine Lemps ‘son. Dieu et son Roi,, 
l'Église et Ta Patrie, par Pinipulsion qu il “donna au. développement du 
pays, 

Cest dans Le mème: ésprit qu'il collabora à | organisation du gou= 
vernenent de la colonië et contribua spécialement ‘à à l'établissement du: 
Conseil Souverain. LC ‘, ie 

S'étaint bien rendu ompie: cs difficultés dâns” diestieltés se. débal- 
ait le pays sous Ta dir ection € esta Compagnie des Cent-Associés, il sug- 
tri au Hoi, lavs de son” preémicr . vo oyage en: Er ance,. :de reprendre - “di- 
rettement Le contrôle des affaires du Canada,” cl par. son ‘crédit, il 6b- 
tint la création d'un Conseil. Souv erain qui! de ait. serv ir de législature 
ct de haut tribunal judiciaire.” PR s. ‘ ‘ 

Le prudent évèqüe: Y: gceupa Xailléurs - ‘une place à peu près és gale 
avec le gouvernement, ets ’acqui ta de: ses fonctions avec une. haute pru: 
denee et une rare Terieté, - 
lire, et le pays n'eut qu’ à e:loffer de. ta, part qu if pr it dans. la ‘direction 
des affaires publiques . ÉE Ton: ne relit. $ “aujorPhui ces ‘belles pages 
de notre histoire sans que inonte «Sont nent aux. lèvres cetie parole 
dé vérité, d'admiration ‘et. de: 

rs 


le preinier évêque de Quéhéc L' À 
C'était un grand. patriote {il 
lsque contre Re draite ‘dé l'ead- 
aux 
, 6 ait” un De. Éateuel à qui. Lei joué tit'aux plus cffro- 
leur faisait: comnetiré des plus aboinablés crimes. Et 
Pr confreconp Le traité” était . une, source de; :démoralisation pour la 
MulGtide de Français: etde Canadiens qui la: “prâtiquaiènt… En oufre, 
elle détournait deg travaux. igricoles, et'indüstriels. un: tro grand nom- 


a. fait Voir: “eitii das: isa lutie giga 
erie, mortelle aus Saivages, funeste. 
SEULVE ges! 
rôle gocial. de 


vables CYebs el 


bre d'habitants de la: colonie, Elle fattirait- à la Vie: rerrañte. du coureur 
des bois la flour de notre. ieünesse.. Elle ‘eñfraînait une déplorable dé- 
hérdilion de vitalité’ nâlionale.”*, “Mgr de Laval. ne pouvait rester nsc 
Sible à de si grands Taux" TT ce grand péril,: “dit. encore M. Chapais, 
tÉ dans son âme. d'apôtre: et. de. patriote il: jura de. mettre’ ‘en, oeuvre: tout} 
te que pouvait l'énergie huriaine. pour le. conjurer. St. carrière _épisco- 
Dale fut une longie: croisade contre; la traite” des boissons: enivrantes... 
Sie put In supprimer complètement; ilen enraya. ‘éonsidérablement 
les ravages 1 
_ En luttant hinsi: Pintfépide 
tets de notre. patrie: paissante; 
Villé pour nous autant : que” po n 
le [ini done, dans! CT Btundes Tignes, ! 
Dis! FL voilà. par. “conséquent . nd ds fortes. ne ‘de sa LE 
en “nous l'entendèe,' ‘cette a do mettre: au service qe notre eee 
Datrie fes tatenté: “etlos : riches 
Te Puissions:nou ) 
Mer 4 pi uriotique’, 
: Un peu du moins; 


1) 
plus srand, toujour 
Val 


% A 4 


‘chiaipios ‘sérvait ‘evoré- dés “icilleurs, 
et il faut” lui ‘savoir’ grè Le avoir tra- 


les différentes bra inches du comter- 


leurs, 


pré, qu'il truila toujours, en pèré plutôt qu’ en maitre êt seigneur. C’est j. 


nage, 


. : ‘ 


“ton... 


| Commission du grain 


‘L’ Hon. W. F. “A. Turgeon, 


| juge de là Cour : suprême 
jy a eu trois cents ans le 80 avril dernier que naissait le premier de Saskatchewan,‘ en _serà 
x Nouvelle-France, Fr ançois ‘de Montmoreney-Laval Cu le président. 


: 
1 


Oltaya — Le personnel: de Ja com- 
mission qui. doit, cmquéter- sur le 
coninerce des grains a été annon- 
cé 4 Ottawa, Le président en.cst 
M. Je juge. Furacon, de la Cour su- 
prêine. del Saskatebewan. . Les 

autres inenibres sont !’le doyen Par 
therford;.de. la faenlté de Pagrieul- 
ture, Université de la Saskatehe- 

wanu; Je, Dr D, A, MeGibbon, profes- 
seur d'économie, Université. de VAI: 
berla; Janies G Scoit, de: Québec, 

‘une autorité dans la question des 
d'ansports,.  : 


Lo secrétaire de Ja commission 
"CS J, Deachinan, de Calgary. 

Le gouvernement proposé une, 
enquête. équitable: sur lous.;lès as- 
pects de la question, ry compri sAl'ins-, 
pection dans les élévateurs du: pays 
ct en dehors et dans les élévateurs 
privés, le pesage, Je clssement, le 
mélange et'tôns les autres points 
contraversés dans le commerce des 
grains, 


On avait pensé, “d'abord . à nome 
Mer une Commission représentant 


ce,.imais on na compris que.de meil- 
résultats seraient. obtenus" a- 
vec un personnel en dehors du con 
nicreu des grains, 


Pouvoirs trés étendus 


M. “Robb,. ministre du cômmer- 
ces a déclaré. que.la commission, 1 
“reeir des pouvoir s très étendus, Elle: 
est nomiméc'sur Ta rcéommandalion, 
du comité parlementaire spécial de 


l'agr iculture, qui a demandé qu’“‘u- 
Ne enquête complète de recherches 


soit :faite, Sur touts Les aspects du 


De nouveau, en,ConHuerec du grain au. _Camiida et 


que dans ce: but soil nommée ue 
comiission royale munic:de pleins 


pouyéirs, non seulement.du gouver- 
jure "d'envoyer un secours qi ‘soit capable de. ‘résister, ét de détruire, !nement fédéral, mais de: toutes los 


provinces désirant coopérer à l'en- 


quête”, 


L'Allemagne fait 


qui sont jugées inacceptables 


Elle propose k fixation définitive de sa dette en argent et 
30,000,000,000 de marks-or.— 
international. — Livraison prochaine de marchandises. — 


en nature à 


encor teens re mnervene pes. 


_ : L PRINCE-ALBERT, S/ SASK., Mercredi le 9 mai, 19 


BRERE VEN 
AVIS TRES IMPORTANT N 


Le visiteur des. Ecoles du 
diocèse de: Priné Albert et de 
Saskatoon prie : instomnent les 
Instituteurs et: les. InStitutri- 
ces l'ranco- Canadiens dù dio- 
cèse de lui envoyer leur nom 
et leur adresse, dans le plus 
court délai possible. 
-On voudra bien 
‘come suit: | 
Monsieur Île Visiteur 
Ecoles ‘ 


à ÉERLNARS 


# 
Lo 
# 
Fe 


+ 


# 


.. 


#3 


# 
CA 
Ed 


adresser 


des 
. , $ 
à j RA êché, x 
fines Albert 
Susk. Lo 
RE CRE ET 


Dunning et Greënfield con- 
.‘fèrent au sujét. du “Wheat 
” Board” 


. Régina De £hon. 
ing, premier de Ja Saskatchewan, 
et Phon. perbert Grecnlicld, pre. 
micr de 1 Alberta, oùt passé toute 
lt.jourvnéc'de smüedi en conférence 
sur la quéstion d’une commission 
d-blé pour fes detx provinces, Los 
deux pretnicrs. ministres ont vof 
sé de donner aucunt information 
sur: Je - résultat de. leur entretien, 
M. Gr ‘cenficld est part pour Ottawa, 
Ÿ: DS 


Les semailles du. blé sont très 
avancées 


Chartes Dune 


d La neige abondanté qui a suspen: 
du : teumnorairement. lé travail des 
semences au commencement de la 


semaine dernière, A. té suivie d’on- 


Û 


it 
Ds 


décs'-qui ont! été  Édéner alement ac- 
cueillies avee plat: Fans le nord 
de a Saskatchewañé Le vent a 
permis de reprendé “apidement 
le travail intercannit HO ON avait. 
environ la moitié. jé on terre 
avant Hrehule de H éige "cl avec 
quelques jours de Eau Iemps, il 
sera tout sémé:cecûtlé ginaine, . Les 


sidérées vom 


pe "spectives sont eoi 
encoura sénnés Fo 


ue très 


PT ponsen 


des offres 


Un emprunt 


Résistance .Passive jusqu’au bout.— La France et la Bel- 


giqué refusent. 


- Berlin — Les dernières offres de 
PAllemagne en fait. de réparations 
contiennent une demande que le 
montant de ses -obligations en are 
gent et en-nature, sous l'empire du 
traité de, Versailles. soit fixé à 30,- 
000,000,000, de marks- O1,‘ 
Dans une nole renduc publique, | 


le ‘gouvernement ‘allemand prôpo- |. sé, 
se, de prélever 20 milliards de 'ccttel 


soinme avant Ie ler juillet 1927 par 
une émission dobligitions aux taux f 
normaux de lintérét sur le marché 
nionétaire international, Elle : ce 
prüunterait cinq. autres milliards a. 
vant'ié:ler juillet-f929, de: la même 


let” 1931. i. 

‘Le docüment, ’alfirmie ‘que,  lAllé- 
“conformément : ‘aux lraités, 
icrait aussi dés paienrents'en imar- 
chandises, que-l’on crédikerait à son 

capte.” La note dit que Îe gouver- 
nement-cst convaincu que les nou- 
velles . proposilions constituent Pex- 
trême linutc'de la çapacité de paic- 
nent, de PAllemayne.ct prétend mè- 
ie, que l'offre excède peut-être ses: 
pouvoirs, vu la disloculion et l’af- 
füiblissement de: Porganisme. éco- 
nomique du Reich, par'suite de Poc-, 
cupation de là Rühr, ‘ u 


Une commission internationäe 


USiÎes créanciers ne” partagent: 
point ‘l'opinion ‘de l'Allemagne ét 
sont enielins.à penser ‘que le ou ver- 
nunent allemand pourrait fre une 
offre plus cousidérable,'les autorités 
de Berlin: suggèrent 4e référer. lou: 
Je’ problème des indemnités dé ré- 
paration' à la décision d'une, com- 
‘mission internationale libérée : “de 
toute influence politique. . °". 
La;note déclare que. l'Allemagne 


fait cette: proposition. sans: toutelois à 


"se. désister, ‘de : ‘son: ‘programme. de 
résistance, passive qu 'ellé- continue-}} 


La de poursuivre : jusqu'à : l’évacua- 
‘tioh des régions: -OCCHPÉES malgré les | 


stipulations du traité. de Versailles 


et tant que les conditions sur- le. 


Rhin ne: ‘seront pas redevebites con- 
«fornies aux. ter mes posés" dans l’ac- 
cord: relatif à la Rhénanie, + 
Le. gouvernemént. renouvelle *son. 
offre de pute. contre les: ‘agressions | 


. sur le Rhinet il Propose dé’ soumet 


tre-à un_ tribunal l'arbitrage inter- ‘ 


L nationhil tôus, les’ Vitiges qui ‘pour: 
- raient. surgir: de: là. question. de la 


“sécurité ‘des. nations, “ 


Parole tt. èté envOx EC aux “gouvér- ° 
à w ashing- | 
[ierciul- conclu : “ehlrel 


héments- de. l'énténte. Ct, 


Le: goivunément “gicmand dés, 


| ‘élaïe qu'an. svndic at d'emprunt? “in 
[ ternational- et hi -éomnmission : 
déterminergient - nn qe tue PEUR ppeoBations 


des 
répar tions : 


. 
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quelle manière Jes biens et les sour- 
ces de revenu de Ja nation, déjà 
promis par le traité de Versailles, 
peuvent s’oblenir ct, quelles. saran- 
lies il faudrait fournir dans chaque 
cas parlicutier, 
Coopération des linanciers 

Le gouvernement ést aussi dispo- 


ition 


accords à là cette situation, qui 


23 


Les prochaines récoltes cana- | 
diennes et les marchés ex-! 
térieurs. 


La page éditoriale du Farm Ranch 
Repiein yous apporte des réflexions 
qui ne manquent pas d'intérét un 
point de vue agricole, 


nous lisons des ehoses qui prêtent 
aux plus graves réflexions, H s'an 
#, en Fespèce, de la prochaine 
récolte du blé dans l'Ouest cavit- 
-diens L'auteur prévient charitable- 
ment ses chers que Ta prochaine 
récolc de blé- -ot , à plus forte rai 
son, les suivantes sera moins faci- 
lement absorbée par Les marchés exe 
tétieurs el nolananent l'Europe, 
que ne le furent les récoltes des neuf 
dernières annèes, é’est-h-dire ccttes 

twrachées dur sol depuis le commen 
coment de a grande gucrre, 


Durant jes hostilités. la vie nyrt- 
cole de l'Europe av ant té cn grande 
partie arrètée, nous ayons af con- 
bler le déficit de ta produelion uuri- 
coke cobtifentale, ee qui a pu ètre 
Fait grice à une surproduetion 
Are, lant aux Etats-Unis qu'iri, 
Depuis Parimistiee, PE urope s'est on 
partie remise de ses émotions mili- 
aires, ef l'agriculture, de nulle 
cm1 elle ébnit en certaines vontrécs, 
s'est de nouveau acheminée vers la 
production not ue. En Russie, 
on particulier, qui an lé Hiftératr 
ment démoralisèe par de brisques 
changements de régime politique, 
comuInenee À donner, dit-on, sérieu. 
scinent signe de vie au poifl de vuc 
de Ja production des céréales, bien 
qu'elle ait encore beaucoup de cho 
in à faire pour atleindre sa 'pro- 
duction  d'avaut-urerre, Le 4, 
celles année, si nous sommes bien 
ipformes, exporté une certaine 
quantité de cérénles, quantité qui, 
à moins d’imprévus Moins possi- 
bles que: -probables, nc fort qu'aus- 
menter chaque finnée, Les puvs 
limilrophes, eomme la Rouimi: inie, 
pourine citer ane coluidh, parnis- 
sent emboîler Le pas, 

arriver dont jour, qui n'est 
pout-élré pus si éloigné - que of pete 
se, où l'Eürôpe, considérée uns som 
ensemble, pourra se suffire À cle. 
même en céréales de toutes sortes, 
Que  ferons-nous, alors, de notre 
surplus de blé et de Loutes fes au- 
tres céréales dont nous fisons au- 
jourd'hui le degré de production 
par Les possibilités s, pour ne pas di- 
re des probabilités d'exportation? 

FI Faudchia nécessairement metre 
un terme à cel effort de surprodue- 
des céréales et nous rabatire 
sur autre chose, sur industrie uni- 
male, en particulier, et Findustrie 
lulivre, | 
“D'après Je méme auteur, Les culte 
livateurs de Foucst ont 1e devoir 
dès imalntenant, dallénuer jette i 
dée fixe vt cxelusive de Ha “once 
cush crop”, suns quoi, dvenant 
une diminution graduelle le nos 
exportations de céréales en Euro 
DE, HOUS NOUS YeFTONs avec prie 
partie de notre récolte sur les ti 
perspective qui n'a vien de réjouis: 
sant pour personne, Le remède 


'NOTRE FOI! 
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?| Surproduction” du blé 


Ainsi, SOUS, 
[le titre “La Surproduetion du hé”, 


Administration et Rédaction: 


1303, 4ème Avenue Ouest 
Prince-Albert, Sask. Tél, 2964 
Abonnement : 0 
$2.00 
‘Etats-Unis. ..$2,50 
Europe ..., $9.00 


NOTRE LANGUE! 
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Un au, Canada... 
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LL 
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La paroisse de St- Louis, Sask. 


| Par Louis Schmidt 


4 4 

En avût ISS0, deux nouveaux eo 
tons arrivaient mec leurs. familles 
de ta Rivière Rouge el se latin ‘nt 
pres de chez Gariéps,  C'étuient 

ouis Sclunidl el son cousin Miôhel 
Punta. 

Eu 1882, lors du la grande iigpire 
lion, conne dit plis laut, les tone 
breuses familles des Bottcher, des 
Breimper et des Boyer arrivéront 5 
leur our, nuls pour s'établir dans 
une outre grande vallée, à quelques 
milles eu bas des précélents, Cvtle 
même aunée Vi avriver aussi Mu 
sine Lépine et son gyure Octave 
Regnier, ninsi que, Clurles Nolin. 
Ce dernier, par lidés FK70 du Muni- 
tuba, avpit passe trois as à lu Mont 
fagne de Fondee avant de su ie ie 
dre ici, J'autre see de M. 


A l'automne de LNTA, un certain 
nombre de Métis, chasseurs dans 
les prairies, (1) vinrent prendre 
leurs quartiers d'hiver dans un en- 
droit boisé sur ltrive sauehe de 
li Saskäehewan du Sutl, C'était 
un eau Vallon plat, à Fabri des 
vents du nord, qui prit plus Burl 
le nom de “petite ville Cest là 
que se trouve aujourd! hui la traver- 
se de “Fish Creck?, 

Ce nom de Fish Greck n'est con- 
uu que depuis IS85, C'est ainsi 
que les soldats! de Middleton appes 
lérent Je ruisseau à moilié sut fon 
mé jusque (a, et depuis 1882, fn 
Coulée des Touron, parce que la 
fatuide ‘de ee nom vint S'v établir 
en celle nunée 1882, alors qu'unc 
Si forte cuigration des Mélis de Ji 


D 0 de NE 


Rivière Rouge se lit dans In Saskate [pine, Norbert Turvolle, arriva nr 
Ci hesv: in. Disons en passant que 4, 
c'est en face mème de ln maison du Ces quatre dernières farailles 


prirent des terres à lu suile de Lar- 
cien Letendre, vers l'Est, mais Lou- 
fours sue la rivière, ST 6 avait ec. 
pend: ant déjh, el méme avant, [Hs0, 


Touron pére, queut Tieu la fameu- 
$C bataille de Fish Creuk, le 24 avril 
1885, où une poignée de Mëtis fin 
téte toute use journée à Parmée de 


Middloton, un vieux colon célibataire, ancien 
Ces hivérnants de ta “petite ville” Fsoldat de Facmée anglaise, Blu 
avaicot avec eux deus missionnat. | duis cuhotique, non Miel 


Came. C'est lui qui fornrail Ha sé. 
rie, vers Est, de ce vallon, 


Première messe ‘ft Suint. Louis 


il y avait ovec lb, Lonemond û 

St-Laurent, un oncicn missionnaire 
du Not, le Végruvifle. C'est 
lui qui vint dire Ja première messe 
& St-Lonis, à lu fin de l'autoiiuc 
gite 1880, dans fu niuisun de Louis 
C\Lelendre, I dessorvait aussi In tuis. 
sion de Carlton, 
UT soie, où allait le chercher 
iñ lo de vote tous des quiner jours, 
pour venir nous dire la messe le di- 
Manche, 


“Choix d'un site pour nne chapelle 


Se vendant au désir des habilauts 
de Li nouvelle colunie, le 2 Four- 
[une dans Pété de FRE invite des 
pr'incipaus silovens à l'ageompa- 
ner pour shoisir un cihbrail QUTIANE 
uable aux denx. léogeons de l'élu 


res qui passèrent Hi plus grande 
partie de lotte leips avec eux, Gé. 
{aient le Père André, el ie Père Hour. 
!gin, \ù 
Dans le vours du mois de janvier 

1874, les Métis, encouragés par le 
[ER André, linrent tue grande asset 
blée, La chasse tt bison COUINEN 
eunt à devenir Lrès précnire, on dé. 
cida de prendre des terres el des 
faire cullivateurs, I s'agissait maine 
lenant de choisir ecs terres, On 
HONHUA UN Eertain nombre de dé: 
convreurs,, Ce terne s 'appliquait il 
lors, dans Les prairies, à eoux qui 
éluieul chargés de découvrir où se 
lrouvait Le “bison, Parmi eus dé- 
couvrenrs se lrouvaient Philinpe 
; Gari ièpy el Moïse Ouellette. Celui 
ici opt pour ce qui est aniourd'hui 
Nl- Lire sur. fu rive droite du 
fleuve, et c'est là en effet que, dès | 
le printemps. il s'en fut établir sos 


ne TE | ù IR Qu SDL. a punir AE art RATE 
u à ; qui serait plus hd l'église parois. 
milles plus bus, sur le même enñté NH pue url l'éslise par 


Le site choisi .se louve en- 
VrOU à tie einin vitre. les des 
extrémités de ln future pate .éu 
vue don peut lit qui portait déj 
le not de Lac à Didi, el qu'it pur- 


de I rivière, et ati se trouve. être 
janiourut hui fa limite occidentale de 
Ê paroisse de St-Louis, Guriépy 
DA v. choisit une belle terre et prés 


€ 
| 
| 
| 


delle, un peu plus bas, il choisil LE Gpeore, C'est en lice, a num, 
un autre magnifique emplacement Le br sésidenee acfnotle de M, Puni- 
pour une chapelle. H me semble [f Magpan. 
qu'on V planta une croix dés le Dès l'hi .. 

' és l'hiver : + {re 
D intemps, Louis 1. ctendr [LA Pie ete por fa dus a guivante MAIS A TNT 
juellette et Jiunes Short s'établi : ' “UF | D: 


suiviunt le quatre iurs de lt future 
chapelle élient élevés, Mais la ré. 
beblion dé LS85 devil clau gun touts 
nus plans, 


. Htébellion de 1885 
On ne saurait croire tout le dou- 
uage-que caust eelte échautfourée 


AUX  Étbissenients aiôlis Le Jung de 
lu rivière. Ce fut une-vériabe dise: 


rent aussi das lé même vallon en 
méme Lenps que Gariépy, 


Conmtmencement de bat nission 
de St-Laurent et du Lac des 
Canards 


Au incme printemps de 1874, plr- 
sieurs autres cujous sé lablirent sur 
Lu rive gauche de a riviere, vis à 
vis du Moïse Quullelle, de Uaptiste 


Lover et d'André Letendre: Lels, persion el une désolation des plis 
sidore Dumont, pèr €, Joseph l ar al lanentables. Quand : [TC “aline fut 
lrétabit june restait dans le haut 


teuu et ses fils, Palrace Fleury, Bup- 
tiste flamelin, Jonas Morvcau, An- 
toiuc Ferguson ct autres. . 


vallon de SiLonis que la fiuuille 
Lépine. qui s vs encors en grande 


selon les clauses dés peut devenir 
conclure, à ‘adopter toutes'les me- inquiétante cest un arrôt provisoire 
Sures législatives convenables et né- de surproduction de céréales, nn. 
cessaires pour obléenir Ja coopéra. {lamment de blé, et une uction ré- 
Lion ‘des financiers, des” industriels solue, énergique. ef 'coutinue dans 
ul dés commerçants du Reich‘ afin [Ja direction” « de Pindustrie animele 
dé donner des gart antiés, satisfai- |ef de l'industrie lailière. 


On commener dès lors l'ércetion 
Punc église sur ce côté de fa riviè- 
re, sivec Je Père Vital Fourmond 
conne preuier desservant 


L'année suivante, ce fut Le tour fre 


du pétit établissement du Lac des 


a 


partie, el qui lui a donné #on nou, 
Le pronier prétre résidant à 

_. Saint-Louis 
C'est on sepfuntbre ‘1886. que le 
v. J, Lecoq vint s'établir: défini 
tivunent à SibLouis, [E logen d'a- 


facon, ‘et le resté avant de ler:juil. 


santes. 


Les püicments en ‘nätüre ‘Seraient 
garantis par des contrats privés à 
iong terme, Ceux qui lus enfrein- 
draient seraient passibles : d'amun- 
des. La note Drépose, de commen- 
cul, bumédiatement - à. faire. sous- 
etire les premiers vingt oilinr ts 
de. marks. L'intérèt sur. les, obli- 
gations "à aller jusqu” au Ter. juillet 


1927. scrait. pris à mème. Jos e-lecher et le constable 


prunts el serail versé dans un fonds 
spécial contrôlé par Ja commission 
«les réparations. 
cet emprunt, on ne poûvait prélever 
vingt milliards de marks 
1er ‘juillet 1927, lintérét .de” 
pour cent serait payé à:mème la 
somme prélevée à partir de Ja mé- 
imè daté en plus 


pour les frais d'anortissénent,” 


La France ct la Belgique. refusent {constibles tiroient sur es peus et 
Pâris — Les jouvernements fran [le 


‘cais-et belges, après ;uñ échange de 
Vuus, ont élé unanimes à rej jeter 1es 
fouvelles propositions ‘allemandes. 


Les raisons données soiit:le n'anque |"u 


Îde garanties et l'insuffisance de Ja malheure 
ques heures après... 


somme : “offerte par PAllernügne, 
.“Une* pure effronterie” 

‘Londres — T ous les journaux de 
Londres regardent let rejet de fa no- 
[TR allemande par la°Fre ance comme 
une éhose prévue. 

-Le Daily Maë dit: “Comme pure 
cffronterie, il serait difficile de 
trouver mieux que la note; celle est 
ui produit typique dés: Huns et les 
Fr ANÇAs ne se laisscront pas, pi'ens 
dre dahs un tel’ piège.” "-" 

Le Daily Times dit ‘que la nole 

Patfeint pis les espoirs dé ëcux qui 
ont: travaillé potir Jar Stauration 
de: Et stabilité, 0 
ta 
FPAWA — La: Cha D) 
en. troisième lcclare, let 


,t 


le Canada. 
sure N'a donhé lieu à 
sion, Le:traité 


LIL diséu 
a été ëfér 


+ 


dun -pour cent {chine à une vitesse vertigineuse et u 


ts Es 


_ Policier tué 


Encore'un drame de la con- 
trebande. des liqueurs 


Dr umheller, Ali -— Lu chef Plet- 
Paris, de Ja 
police Jocale; ont essayé d'arrêter 
Ike Frieder, “le Calgary, el Dan Hu- 


Si, au. ‘inoyen de {chunan, de Dr “umheller, qui-traver- 


saient la ville à grande vitesse, "Les 


avant lei deux policiers ‘se ‘sont -précipités 
cinq sur le mrarche-pied de, l'automobile 


qui était plein de caisses de whis- 
key, Le chauffeur a lancé su ma 
refusé d'arrêter, pendant que :ies 
mécanisme de:laulo, EFinale- 
ment le conducteur a dirigé l'auto 
contre une. clôture et bois; uu DH 
drjer. a percé le radiateur et est ve- 
s’enfoncér dans Pabdomen du 
ux Paris, qui est mort quel- 


Une: accusation ‘de meurtre a été 
portée : contre ‘les deux, “houtleg- 


pers”. 
Mnavaseei il ur eue 


“Si, Pot rs Messenger” 


Un journal catholique an- 
glais dans la Saskatchewan. 


Où: 
journal : 


annonce l'apparition d' tt 
hebdomadaire eathotique 


anglais, Je St, Prter's Messenger, qui 
sera publié-à Muenster, 'Sask. 


Le prémicre numéro sera transmis 


“A D assé à lhon, Chiniés Dunnin,, à Régine, 
aité:com- | par la voic:des airs, 

rance et |O."1L-Clearw 
Liadoption; decete ime-| katooï, transportera lé journal” de 


Le lieutenant 
alter,” aviateur de Sas- 


Muenster & la capitale, HÉCOMPAATÉ 


un Sé- | par Fun aies Pères. du eoliège. bpéné. 


? 


Alictin, de l'endroit, 


te de ours 


Jel de grands clous, cur-si on faisait 


Guards d'avoir son. église, avec leo duus La maison de AL faptiste 
Dére Alexis André, superieur du dis. Boucher, pére, qui était Lu plis spu- 
Hrict, comme prêtre résidunt, : cicnse dde l'endroit ! v disait Fa 

Ce poste éluil jimpertant parce [cesse lots les jours. Le dinranche, 
qu’il se trouvail sur la grande rou- fi fallait se tasser, car La fanille dé 
te. qui reliait Winnipeg, en passant FM, Boucher était nombreuse, el nu 
pur Butoche ou lu traverse de Ga- [seul de ses Lis uvail su réstdeuge 
brie}, uvec es autres postes de fa pur, 

L'Ouëst ‘ou du nord, tcis que Buttte- | petit à petit, on parvint ù bâtir 
ford, 1e Fort Pit, Edmonton, le Lac | uue église et un pr eshytèr e. 
Verl'et le lac Labiche. Où depouvait à celtdépuque, sun- 

Bvvenñons maiutenunt à St-Louis, ger à Pouplacement-choisi par le 
ous ces nouveaux colois cepen- [D, Fourfmond, vu fa dispersiun des 
dant n'avaient pas complétement [Jabitunts de Au partie supéricure 
abandonné fa chasse ut bison, et de fu colonie. Le terrain du fa Hisge 
beaucoup, d'entre, euk,-jusqu'à 1882, [sion fut lu terre -voisiut dé, M.'Fou- 
allaient faire un: tour à das prairie leliur, en nul “c'est-à-dire dé ul 15 
tous fes uns, Holaument Philippe Te 45, 
Gariépy el Jeun Dumont, Celui-ci 
était à lui-chemurentre James Short 

el Moïse Ouellelle, sur Je imËne côlé 
de la rivière. 

Ce Gariépy était ui homme ah 
lreprenant, 1 construisil an bac. 
ut etublit une traverse près de son 
établissement, Ce ‘n’était pus une 
petile affaire; tt bat à celle épo- 
que-là. Pour 1e bois, il n'avait qu'à 


Pour. l'école M Bic Jagr : donna 
su première 1aison, qu'it (ranspur- 
lu sur Le ferraii de fa inissiün. 

Je‘ne'suis combien de maîtres et 
moitlesses se-suecédérent dans cct- 
te audison : jus u'4 Parrivée des 
Sueurs, ui [EUYA premier eh du 
te füul,, ju croiss un desconduit de 
Pancicnue noblesse fr AnÇaise, uu 
; Mousienr Sale Pirrand de la Groix, 
aller dans Pépinetiére, en face de qui, frappé un jour de paralysie, ful 
chez lui, avec sa hache et une scie bagsporté à St-Boniftce par M. 
de Jouy. Mais il fallait des clous, Boucher, Av mourut pen après, 


Puis -vinrel successive etil: un 
htitre bob. Lraheati s, M::1) tige, frè- 
de. d'un -prètré misslontairé dans 

PAHiabusciMackenzie, et” père de 

M: Louis Dupire, ucfellément dr 
“Devoir”, de Montréfl. C'était du 
honinie précieux, beau chantre, et. 
qui fil apprendre. plusieurs: beaux 
“antiques at chôeur de St-Louis: en- 
suite Me Tucker :Qne. catholique 
linturelemebt: M. Cou ARR, Vi dE 
He, puis flement, M. Edouuré 

Charron, un Cänadien, | ‘dent s is 
pas certain de j'en .avolépas omis, 


: Louis SCHMHIT. 
_ PT suivre) °: 


des -charrelles" sans ‘elous, il n'en 
était pus de. méne. pour un. buc; 
du moins je.he sache, pas, que quel 
qu'un Pail essayé, Or, les, clous 
su venduieuyt cinguauté sous la livré 
à Drince-Albert,. | cit, 

Sitôl su traverse établie, il ouvrit 
un chemin éltuz ui à Minatinas, 
grosse butte prés .de- Bellevue, ct 
bientot tous les” voyageurs qui vé- 
hajent de Winnipeg, 4 destination 
de . Pringe-Albeit, lraversiient da 
rivièr e chéz.. Gariëpy. : 


een) 


(1. Chasseurs | des prairies sig. 
fi ic les ‘chasseurs de bison dans les! 
plaines du Sud ou de l'Ouest. : De 
même, le terme: “les gens de la prai- 
rie. vouftail dire des. chasseurs de! 
bisohse. ; 


; + 


fine -. 

î ORUNTO - on Ta 1e sislaltié à dié 
prorogée te 8 rai dthés ‘élections 
ur ont lieu: proba té dé 28 ins . 


mn 
V4 
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Riu noires 2 | Porta 7 LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mucrcdt.le Ussai, 


%e À 1925 
- À 


29 


Re D Lente ge nn me 


ARRET RER nef eee] 


su A e q 2 " de coeur de nouveaux déficits tft a folie des records de dañse York, faitant j'esemple donné por ) ou RC e fase an 

ù fé etat ne SAC la fie se le nouvelles charges à ceux qui ex- 47 7 la ville de Baliimore, Scout QE RE SRE À 6. Gpére 

L PSE SEALIGRE Sansa Les istent défi Cependant, c'est 8e qui AM it ie danseur américain Péeords de détises Antordisunt les DES IIOPITAUX DE AAUIS, Franc). \ 5 ie RPATOLA enfive 
on — 3 arrivera certainement si l’on don- |. À farscille, le danseu te de icon cts PE D D hivureie modics de lolsuns doter tes dans 94 pv. 
* | - Qu Îer iñal en Europe ne suite à cette résolution. Gimny,-qui s'était MIS ca tête de Leur décision stipule qu'une dan-| €, Chirurgie ct inala Hcs de ln sus douleur, cl guérit 1 ECS 
oo Î s ” Inutile de dire, dès d’abord, que [battre fé record mondial de danse. | ui dure plus de vingtquaire) Pemmis tr 25 de les troubles d'estomne ot dure 

| avis différent: grandement a dansé pendant, quarantebuit ES cpnslitue un délit aussi con À. ©: ur re (NOR Vendu par Jes dronniste 20e … À 
damnable -que ‘le fait de-courir en! Burenu 213 MeCalluus Hi, - té. "| 4 


les avantages et les désavantages de 


de active et infatigable en faveur 


:—"Troubles en Espagne et .en ftalie . de l'Ouest ont mené une propagan- 
cs parce qu'ils peuvent en retirer 


Canada devra solder ‘les déficits 
vossibles d'exploitation. Cependant 
--on "étudiant les rapports d’ime cn- 
duête par le sénat canatlien en 1919, 


mai dans es principales diles d'Eur faire, | | 
’ marquée par des Hroubles ° | , , un 

EU a sen DTEVUS n Paris, du-} ,Ces trouliles ont éclaté après une 
p à Lou ; {réunion. bruvante, mais suffisaim- 


rant ii sôirée, Ja police « eu'de Ja4 TENNE Le, Leduc aux quartiers ateinontrébaticee, tandis: - [lasence coopérati 4j NOTES 
: ment ordonnée, tenue.aux quartiers: et divers autres documents, il est} piètement-èfmisée, tandis que plu- {l'agence coopérative de ‘nouvelles SLBDIALISTER TN 1 


misère à raméner de calme dans fes {CN GT Us LE AATAENS est 
quartiers, communistes, Plusieurs généraux Qu Tavail, dans les quar- facile d'en avriver.à ‘a. conclusion: 
personnes ont été blessées, DE a Dendrail de da réunion, desldue.ce chemin de fer ‘est pour. le 

À Madrid, 51 va eu des bataitles [OL de Fendrgit die Ja reution, des moins prématuré; si toutefois. il est {l 
dans les rues et 16 ñoinbre dles-bies- ns pratique. . . - 
sés esi-Clevé, --Les cafés ont étécen- $ 
valis par Is mastifestants qui y ont: 
jou brisé avant Parrivée de po trérent qnatre agents cvelis. [trepôts ft s’'éléveront-pas à moins 
A Milan, deux. hommes ont. été cérent à les injurier, Des bouteil. chiffres, ciny millions, dix suilliois, 
tués dans un conflit survenu à la [pi des picrres ct autres projecti-{ele., mais ce sont les progressistes |. 
suite d'une femalivé des manifes foinpérent des fenètres bordant | qui nous les ont donnés cl il faut | 
tamis ponr- empècher les emplovés les deux côléb de in rue sur Les a: lse défier de leur comptabilité, Voi. |: 
des tramways de Wayailler. Dans! et comme Ia foule s’appro- [à une somme importante lorsque | 
la province de Géne$-un commu- chait de plus en plus sur Je grou-lnous considérons notre delte, nos 
miste a dié poignardé! 1 " o 

A Naples, plusieurs einploxés des Fit ans le dos par un coup de flc année qui s'élèvera encore à $45,- 
tramways ont été blessés par PE) Lojgnard qui Jui perfora je pou-|000,000 malgré les” nouvelles taxes 
plosion de boinbes, en [mon Les camarades de l'agentide M. Ficlding. . . Î 
Dans certains endroits, lt CéléDra  RE-firent une lutte acharnée, tout 
tion du fer mai n'a pas atteint sons appelant à laide. Bientôt lenrs d'Hudson et les détéoits ne parait 


surent diviger la masse vers fa gran-{  Aînsi les dé 


envergure habituelle, leontrères arrivaient à leur secours, {guère possible que durant trois 
Le premiek mai à Paris, le lus chargenient contre Et masse ct ies [mois par amnéc, EL dire trois mois, 


Bes autres démonstrations, quoi. [ir Ut POINT sa ou 
que uwoits importantes, en out seuil rapidement cette déinousira. 
pas moins donné un cerlain trouble [UOH Fo ce - 
à Ja police, Billes se sont proluiles! . Quand le caline se fut rétabli, la 
au même moment, à Versailles, Six police passa: plusieurs heures à per- 
golicicrs qui voulaient opérer des [quisitionner dans les demenres d'où 
arrestations furcpt assaiilis par unedes prajectites avaiont té hncés 
grèle de-pierres el fs durent finie durant le combat, pour essayer de 
ement se relirer, Une aulre-ma-srelracer quelques émeuticrs, Ils 
nifestation s'est produite à Sl-Denis flombérent parnii plusieurs groujies, 
où, dans uue mêlée générale, un po-fmais la plupart des gens furent ra- 
licier fut° crucllement battu. Un fpidement relâchés, faute de preu- 
consoler: de fa ville à € arrûiè.ve pour établir teur culpabilité, 


des champs d’icebergs, avant le 24 
août, Œt le dernier départ ñ'a ja- 
mais-eu lieu après le 22 octobre. 

ailleurs ceux des navires qui sont 
piitiscle 7 octobre on'imème avant, 
on! rencontré des icebergs en abon- 
duree, Ainsi des navires partis le 
7 octobre. ont. _:nième. .-quelque- 
fois subi des dommages et furent 
obligés de-revenir au portou ils se 
perdirent corps et biens. 

C'est dire que a. saisoti dé navi- 


fer de la Baie 


Le chemin de 


SP DT 


que durant deux de ces mois fes} 
{eumpiagiies. d'assurance chargeronl 
des taux très élevés et ‘qu'en. fout 
letups il faudra des.navire 
‘coustrauction spéciale pour cn- 
turer on. Cré-purages Ces matires- 
devront charger des laux plus éle- 
vés parce qu'ils'ne serviront que 
trois mois par année ect que les 
| .: : taux d'aésurance seront inaborda- 
QUawa — Le Canada souffre de-tet là et que de hardis vionniers [bles où à peu près. Les entrepôts 
puis a Confédération de ‘fin. {auront ouvert à la-culiuec des ter. Îne serviront -que rois mois pur 
gérence politique dans l'ädiminis-lrains encore vierges et inacces-lannéc: ‘et les ‘charges d'entrelien 
lation des chemins de fer cana-fsibles. Ce point-parail bien établi. pendatit ‘une. aussi courte période 
diens. Pour faire de li popularité} Cependant ja häte nous serait aussi lne paicront pas les frais d'adminis- 
au parti dans cerlaines régions, [funeste dans Pavenir qu’elle nous tration. Le chemin de fer ensuite, 
pour obtenir des fonds électoraux, la ëté dans le passé, si nous vou- dont üne grande partie ne servi. 
les gouvernements à tour de role|lions trop entreprendre à 14 fois etira pas<plus que trois mois par an. 
ont construit des voies ferrées qui {établir lout de suite un réseau de |née, lui non plus ne pourra faire 
out enrichi quelques hommes, ba | communications intérieures dont assez de recelles pour paver les in. 
biles promoteurs ile projets plus ou [nous aurons besuin dans cinquante [térèts &t le coût d'administration, 
moins sensés. On connait aujour-|ans, , . cur combien de voics ferrées avons- 
d'hui le résultat de cette politique: D Le parlement est moins accessi. [nous où les lrains cirenlent toute 
en (rois aus nos avons dû lournir{hle à ces raisons d'ordre modéré année et qui ne paient pas leurs 
environ lrois cents millions aux qu'à des raisons d'ordre plus jm- 
chemins de fer de PEtat afin de les inédiut et plus pratique, On Fa bien € À 
empècher de faire banqueroute, et Liu lorsqu'il «débattu tout récem.!|. Ce n'est pas tout, Les progressis. 
nous avolis des nioyens de trans- nent la motion des progressistes [les reconnaissent qu'on à fan une 
port qui suffirraient à La popula- | hour demander Ja reprise du trasferteur en choisissant comme tcr- 
fion que nous aurons däns trente | ail sur Je chemin de fer de ta baie froiuus du‘chemin de fer Pori-Nel. 
où cinquante ans. Et cette dure le. | Phudson. 1 se préparait alors une [Son au lieu de tort-Chure il. | 
Con, ous 1 avons Pas fini de lap-! élection complémentaire impor. [approche des ports est en tout 
prendre encore, car nos. déficits [tinte à Moose Jaw. Les libéraux [temps difficile, vu les vents vio- 
s'accumuleront probablement en vontnient kr gagner, et, de plus, ils leufs qui soufflent dans la baie du 
core pendant une douzaine d'années | voulaient reprendre un peu de ter rant toute lPasnée et les pierres 
fout au moins, si les pronostics des |rain dans Jos provinces des. prai. [énormes qui parsèment les grèves, 
gens gu courant sont justes, - ries, Les. prouressistes voulaient [LES tades s'ensablent continuelle. 
H parait que cecile Jecon ne suffit {s'assurer le territoire conquis, el tes [ment et le gouyernement devra fai 
pas, Les ingénieurs signalent chia- }conservutcurs avaient Pambition dé fre exécuter chague année des tra. 
que aunée des Canaux vit des voies! metlre Jes libéraux en mauvaise [Vaux de dragage. L'entrepreucur 
ferrées à construire, I y à la rou- | posture auprès de leurs amis pro- ‘du chentin de fer a déclaré devant 
te du St-Laurent ouvrir à ln navi- luressistes en les obligeant à refu.lle comité parlementaire du sénat 
#ätion océanique jusqu'aux grands {ser une chose -que les seconds dé-[que les terres adjacentes à la voie 
Jaes, il y a la route de Ja: baie }siriäient Le résultat, ec fut ladop. | ferrée Îe long du parcours se com- 
Gcorgienne, celle de Ja baie d'Hud- {tion 4% l'unanimité d'une résolu. | Posaient principalement de glaise, 
son, Ilest certain que dans-un ave- 'tion dont toute lu Chambre aurait |de/tourbe, de fondrières gelées jus- 
“unir plus où moins éloigné, ces ve | dù se défier, Le chemin de fer del qu'à 25 ou 30 pieds de profondeur. 


On le croit impraticable, mais des nécessités d'ordre électo: 
L ? 22 . # - L 
ral menacent d’y faire engloutir des millions. 


—.. e Se 


tes devront exister, lorsque notre [la baic' d'Hudson, sitôt qu'if ser | durant toute Pannée, et qu'i n'y à 
population séra plus dense, notre /teriuiné, se fondra dans le réseau [pas assez de forêt pour qu'il vail- 
commerce plus intense, notre pro-| ferroviaire national: celui-ci west [le la peine d'en parler, I x à éaa- 
duction plus "cofsidérable, lorsque | pas déjà em assez bonne posture lement nombre de terrains racheux 
dés villes nouvelles "exXisteront icilpour que nous ajoutionS de gaieté [Couverts de mousse el de Jichen, 
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se la province de Québec, EE couxeà 41 faut-ouvrir large et fa-| mobilisation était d'intimider la Les souverains d'Espagne à ‘| 
M dcr toutefois, il faut-deux con- vile l'accès aux terres boisées mais } France, pendant que les troupes -de es Prupellegs j, 
$ se ; “dé bon sols dans nos, PEOpEES ré- l'celle-ci étaient-otenues un Âle- L _ En . L 
Ps , CP .[gions de colonisation, d’abord, mais !magne, ce but .ne.stra pas atieint,| Bruxelles — Le roi Aphonse et | il 
Lt L fs des ranco : Pos lini NE rai à Tsimets NET OT VIE ar. HI 
pere D een an piuises aussi dans les contrées limitrophes] Le général avait déclaré à Ismet-|la reine Victoria d'Espagne sont ar-||E 
Boitent s'occuper d'accueillir nos 
migrants du Québec et de les pla- 
Er dans les meilleures conditions 


"s 


M, Brack 
L ' € EC U 
LA 


wick, - Pour eux comme pour nosfqu’on lui iette de la poudre aux | jeudi, Ïls venaient rendre visite aux ||} 
hagitants _des vieilles paroisses, il jeux. Le dernier avertissement à Lénverains pisse Le oi Albert, | 
En vaut mieux; cent fois-mieux, qu'ils |la Turquie va énecre plus loin'et, si reine sabeth et les*membres |}E 
psible, au, double point de ve s’attachent à la forêt. au défriche- ce dernier pays refuse d’accéder à FA Fefamile royale les Stiendatent ji, 
Éinications suffisantes, église, éco- | ment, à. la terre nèuve, fût-ce en|la demande de la France, Ia conti- [à la gare, où s'était groupée une |à 
D curé vraiment catholique, plus | dehors de la province, que de venir nuation des pourparlers de Lausan-|foule énorme. qui a fait-aux visi- |} 
ji, CUTÉ vraiment cathotque, p | ‘ 7, | ne peut être considérée comme pro-|ljéurs un chaleureux accueil, H 
cieux du bien spirituel de ses{grossir les rangs. des déracinés, | plématique en ce qui concerne lal Sur tout le parcours des rues dé-|}} 
esclaves de la machine, des France. [carées, les applaudissements écla- 
ms mms {aient pendant que passait le cor- 
tège royal. . _ 


Poincaré proteste contre Îa 
loi des liqueurs des Etats. 
‘Unis. 


Paris — M. Poincaré a donné des 
instructions pour qu'une vigoureuse" 
protestation soit faite à Washington | 
contre Îles résiements des Etats-U-|1i 
pis défondant F d 
des Hiais-Unis des navires étrangers || 
avee des liqueurs à bord. Le Hatin, |il 
[qui donne cette information, affir- |} 
ie que le premier ministre fran- 
cais éstimo ceîte manière d'agir 
conirairo à la loi internationale, 
“I faut remarquer, afoute le HMaïin, 
ue la Cour suprême, par sa déci- 
sion, “a créé un précédent qu’il ,se- 
rait extrémement facile tle tourner 
contre les navires des Etats-Unis. 


SE 


Fe à 
le 


RES 


Ï 


Le roi et la reîne d'Angleter. ||! 
( ve sont à Reme 


Rome — Le roi George et la’ rei-|| 
ne. Mary :sont arrivés à Rome lun-|{i 
de pour. leur visite en Italie depuis ||! 
onGiemps projetée. 
eus à ln gare par le roi Victar-Em- ||} 
manuel, lés princes et princesses de | 
la famille poyale. Le premier mi-||} 
nisiro. Mussolini, le général Diaz et |{ 
lParsirai de Revel, représentant l’ar- ||} 
Parraée et la marine, les présidents | il 
dc. la Chambre et du.-Sénat étaient |! 
aussi là pour leur souhaiter Ja bien- |} 
VEnue 

La gare. était. décorée de fleurs || 
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Fou peuvent étre sciées. ct clouées- 


- Quels que soient vos plans dé -*-Il-fait un joint très étanche, et les 
construction, : vous devriez “savoir ‘inüré ñe se conitractent, ne travail. 
combien de travail et d'argent. vous: lent nine se plient bi peuvent être: 
épurgnera l'Empire Wall Bonrdi.et . décorés. .ÎL.est à l'épreuve. de la: 
l vous auréz en plus des murs el vermine et.des rongeurs. 
| des plafonds à l'épreuve du feu qui Etant ainsi tout à la fois à l'éprèu- 
| vous auront’coûté fort peu detemps ve du feu, de la chaleur et du froid, 
| et d'argent. 1. et d'une grande économie. fait ue 
DR à suites. 7 travail sbl ide ‘pour Îles murs et. 
L'Empire Well Board eat à lé per Pen ‘du obhassèment ‘au. 
prouve du feu; c'est un matériel de’ ET dun : 
premier choix pour les rhuvs: etes UT. LL. | vous démonirer. 
|. plafonds. Il peut être scié et.cloué Nous voudrions Tu p Sd Fe 
L. comme le bots "et. tient. en. laëe” combien À Empire Y Valt :} care peur 
Î cloue, soit sur le bois ar eu VOUS. servir. et. combien éconsrique 
f. soit sur les’ vi ne 7 e ni . est SOU Usage, . Nous- avons Ciliée 
= ASUS PRG Ét :1 SÉrentéo grandeurs. \ 


+ 


à profusion. Jusqu'au palais du ff 
Qyripel les rues et les places pu-1} 
La 


#8 qui applaudissaient au. passa- || 
des souverains. En réponse aux 
geciamotions de la foule, le roi et|| 
la reine, accompagnés des souve-||} 
vaine lialiens et des princes, se sont || 
présontés sur le balcon du palais 
FO9yab LU 


x" h ‘ . 4 " 
_“ladustriels allemands con 


: sk 


n 


ES “3 


-| Eogen — Deux des adrminictra. 1 
- [teurs ‘des mines et usines “lien. 
Asichs” à Haitingen, ont comparu 
devant un tribunal militaire {ran- 
cuis ct ont été condamnés à cinq|| 
aus do prison et à 260 millions de ||} 
- linarks d'amende. et 
| Los : directours, qui s'appellent 


- ! Th oe 
Foi . ! nor oc 


ir. Manville Harctw CG 
ARR | OR" 
North Star Lumbe Co. 
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= 
Br 
pa 
ce 


LC] 


dre, entre quires aconsalions, à 
l6 d'avoir fait crier les ; 
[our € 
EE: [pes.ct de 
TS LL TT 


cr PAT mir tefei serrer pes + et = Le pee pe te pr et PETITE FFT FIRST 
RÉTTIROE EN IQ ef ferons eee sn TOP ER RRET TEEN PERÉTR TE Days ; g 


- Î 


Ven more 


mencent à révéler 


QuiGurs à 


=) 


chez BAKER 


Le magasin de Prince-Albert, le plu s gros et le mieux connu. 
._ Notre assortiment est toujours sple ndide et complet; et nos prix vous for. 
cent à venir acheter ici. | 
Nos MANTEAUX de printemps et d' 
Jugez-en plutôt, 
MANTEAUX DE SPORT. POUR DAMES, $9.5 
Sable clair, tout laine, tissu polo: modèles avec ceinture, très courts. 
MANTEAUX TROIS QUARTS, $16.50 
Modèles élégants et bien finis, velours léger tout laine. 
rents modèles au même prix. A 
NTEAUX DE VELOURS BLEU, $32.50. 
Manteaux long, bleu oriental, manches larges, c'est à peu près ce qu'il a de 
plus élégant comme manteau de printemps. | 


\ D 0 
RTE UNE CESTEUNRENEER CORTE TETE AREU LETTRE EERLN A ETTELLLERELLLTEETANENTE ANR NNEEEEN NULL ELLE CCM EUTEUAU UNE ENTRER AUDE ae CA 
Ni « à di 


MANTEAUX EN TRICOTINE BLEU MARINE. 

Ces manteaux sont tout à fait à la mode. 
modèles.fl faut absolument que vous veniez les voir. 
. CCD LL LL M OT 


ile Rue Quest 
PRINCE-ALRBERT 


été pour dames se vendent à cles prix 


Nous avons diffé- 


RL 7 2 NT NET RE ET TSI A 
F “ 
= > = 


RS eo AE Sn, ER D DTA 


Ile remplacent le costume. 


HS TILL] BUS 


GHnit 


de l'Ontario et du Nouveau-Bruns- |pacha que la France ne voulait pas [rjyés à Bruxelles vers onze heures, [fl Comes Central Ave - 10th S 


| Dry Goods, 
| es Ready-to-Wear, }} 
\ Shoes for (Uonien à Chitdren./, 


TES PE A RS US, 


Dr 7 


DEEE DS 


Br 


entrée dans les-ports | 


e votre intérêt d'acheter là où votre argent vous rapportera le plus 
ls articles que nôus exposons ‘dans. 
nos étalages, valent autant et souvent plus que ceux que vous fournissent les 
maisons avec service postal. 


Voyez n 


se: 


‘ét vous savez que c'est chez LYON'S. 


os manteaux en t\ 
anglais $9.50 


Les aubaines que nous offrons dans 


Ils ont été re-|}l 


Trois couleurs, bruyère, gris et faon, 
nos, autres rayons sont aussi avantageuses, 


Ne manquez pas de voir nos ROBES 
en crêpe canton . . 918.00 à $35.00 


EN EL LEE LE TUETETTEEERETOIE IRIRORREEERREREEEIEITRR 


 Etoffes à la verge 


Nous avons tout ce qu'il faut pour robes, soies, et co” 


et de drapeaux anglais et italiens | }$ 


ques éfnient hondées de specta- il 


rene et LL LL EN ERREEERRE TVELEERRREREREERRREERRRLIELRL' , 
pE à 1! 


notre magosin vous convaincra que vous 


Une visite 
. L : . L 
envoyer vos commandes en dehors, 


ne gagnez rien 


NE ET CENT 


Jacger ei Zocliner, avaient & vénone || 


soi. Chales Dan Dani pr remet 
Ministre: des. SaskatcheWan, à ac: 
tep té Finvitat ion «qui lui à été faite 

nir présenter les récompenses 
Es “Festival musical de ja Saskatche- 
wan,.qui aura Jlieu'à Prinec-Alhert 
les: 28. 24..et. 25 mai, 


Lion. A P. MeNab, ministre des 
travaux publics, qui-étail duns no- 
tré Ville: lundi; à anñoticé.que Paile 
gauche dela nouvelle prison ser ‘ait 
construite cette année. 


# 
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A Hectoi. Cardinal, résidhint « à 
‘Séaftie,” autrefois ‘de’ 'Legnl, AL. 
un de nos: ‘Canadiens les plus: popu- 
aires -à. travers {fout l'Ouest, était 
de: passage à nos bureaux cette se- 
maine."et : demetirera ” daris notre 
üdisfriet entiron uh mois dans Îés 
‘intérêts de la Pyramid Oil Refi- 
‘ning Co. “M. Cardinal a voyagé de 
Winnipeg à la -Rifière. la Paix de- 
puis 1917. 


RU 


Au Couvent de Sion 


AU moment où, dans toute la pro- 
vince, il se fait. chez les nôtres un 
mouvement général pour intensifier 
l'étude du français et de la religion, 
ik‘pourrait” ètre intéressant de Caire 
dontiaitre au publie ce qui se fait 
4 bien dans nos écoles et nos cou- 
vints sur ces deux points si cssen- 
tiéls. . ‘ "Ainsi un visiteur & l'Acudé- 
mie de Sion nous faisait remarguer 

léisoin qu’on apporte à l'enseigne 
ment religieux dans ce couvent. Le 
-éhapelain x doune lui-même une 
demi-heure d’enseignemeñt  roli- 
gièux tous les jours, i & a de fré- 
quents examens oraux et écrits. Et 
‘est à remaïquer que ce cours de 
cäléchisme, pour les élèves avan-s 
cées qui Se pr éparent à J'enseigre- 


souhaits: Le preuier pour Les édu- 


souhait fut à l'adresse des étéves: 


“SuRvIor sPHcIAt, DU 


“ST-BONIF/ ACE, Man 


Le 4 Mai ui. Collège si Boniface, 

nous avons en .unc petile séance 
donuée à Foccusion du départ des 
universitaires, Cette séance # été 
jouée par des élèves de Ia deuxié- 
mé division, 
. Ces petits bonshommes de ! 
15 ans, excrcés parle RP Gorvuis. 
SH, ont très bien réussi chacun 
le vole qui ui avait été assigné, 

Le chant flex petils sous la “dire 
tion du BR, b. 
élé très hien rendu. 


M. Hector Alard, Eénor, un des|ton; 


heureux universitaires de fa pre 


PURE FL pe 


5 , 
ah en ee L'sntees 


7.- Le cbenin du ciel, 
ne l, otvin 

… ‘Treize Table, Cornédie, 

OÙ 1 LA GRACE DE DIEU 
* Persôhnages, 

su Marquise de. Feline, Mile 'T, Me- 


L'OUEST" 


A. Holmes, 


MATE 


lanson: Madame de’ ibrar. SON &- 
mie, Mile, G. Ecarnot: Madeleine, 
2 à ferimière, Mile R Major! ‘Catherine, 


isovur dl Madeleine, Mic B: Pepins 
Marie, Tille de Madel eine, vite A, 
Coupul: Pierrette, amie de Marie, 
Mile 1. Côté: Chonchon, unie de Ma- 


Beaupré, Sd, a aussi{ric, Mme P. Coté; F anchon, au ser- 


vice.de Mme dot elines, Mile FE. Bre- 
Ste Suzanne, instilutri 


soeur 
G. Bilbdeau; Charlotte, 


ce, Mile 


mière année de philosophie, à très Louison, Nini (jeunes suvovardes), 


bien chanté H'cbhauson de P“Adieu 
de Paoli Tosli. et en rappel, les 
“Prois ‘Gosses’ 
As avait aussi ul programme “La 
chanson des fFinissants” , qui avait 
êté: composte par ün groupe 


vant le triste incendie de Pancion 
college de StPoniluce, 

Magna, que lon runcontre 
partout quant il s'agit d'une. bon- 
ne cause, N'a pas int tqué de venir 


par Arnaut Mina, |B, 


“de A. 
jeunes collétions, quelque lotups as 


Mes, Duhamel, L Lavoie, L. Fac 
bert; Marehande de gâteaux, Mlle 
Pepini Voleuse, Me FE. Pepin: 
TRETZE A TABLE 
(Cgrnilet. capitaine de Pompiers, 
diloileau: Nicol: is, jardiniér, 
Dosois: Scholastique, socur 
de Cornillet, Mile KR. Major; Clau- 
dine, servante, Mme P. Cote, 
est fmpossible. de dire quelle 
parie du programe à @té a miens 
réussie, iout comme il serai lémé- 


M n 


prendre la direction d'une vingtai rsire dessaver de dire qui a mictix 


ne de musiciens qui nous ant char 
une par leurs beaux morceaux (de 
musique. 

Après fa séance, M. 


fait ce qu'il avait & faire. Trés ra- 
remeut voilou des rôles aussi bien 


Srépartis que étaient ceux des diffé- 
Eressais, un rentes 


pièces exécutées, On au- 


des finissunts de 1923, nous à fiüt petit pu croire que chaque rôle c- 
yn, petit discours, I a formule {rois tait spécintement comfosé pour ce- 


ateurs, Fes Rev. P. Jesuiltes: qu'ifs 
réussissent toujours bieu dans leurs 
oeuvres de formation. Le <ecorul 


c'est que toujours is profitent de! 


cette excellente for giution el enfin 


ment, est particulièrement bien ile iroisitne souhait était de revoir 


dapté à la condition de ces jeunes} 
filles, qui seront parfois en contact 
avee des héré tiques et doivent pr” 
conséquent avoir-une eonntissal : 
clairé ét précise de In doctrine ca- 
fholique, basée sur les paroles mé- 
mes de VEcriture-Sainte. | 

- Outre ‘les classes et les instruc- 
tions, il existe là, comme dans nos 
autres couvents, celte, atmosphère 
Pieuse et recueillie, celte discipline 
stricte, mais sans contrainte, qui 
contraste singulièrement avec Île 
sans-gêne et Ja dissipation qui ré- 
gnent -dâns certaines écoles secan- 
daires neutres, où quelques- -uns des 
nôtres: vont . parfois s’égarer,. au 
grand péril de leur foi et de Jeurs 
sentiments patriotiques. 

,:Notre correspondant désire aussi 
féliciter Jes élèves du couvent de 
Sion, pourtant en grande majorité 
de langue anglaise, de leur bonne 
prononciation française. 


* 
LE 


aus 


Hommage des Canadiens- 
français d'Edmonton à 
Mgr Pilon, P. D. 


‘Edmonton :—- Le’ dibauche soir, 
29 avril, plus de 800 personnes, sc, 
rendaient au Théâtre Temple prur! 
tèter Mgr Pilon, P D. que le Paie; 
Pie XIE vient d'élever à La dignité de! 
Prélat Domestique de a Maison de 
Sa Sainteté. Cet honneur accor de à 
l'un -des nôtres, 4 Ia demande de 
Mgr V'Archevèque, rcjaillit sur tous 
les membres de la famille cantdien- 
re-française. Qu: diocèse. 

C'est pourquoi! tons avec joie 
off répondu à Pinvifatioiw ‘de ieurs { 
prêtres des différentes. paroisses | 
de la ville à venir prendre part à 
cette fête quet-Mgr PAvrchevéque.! 
‘dans une marque. de haute estinie, | 
tenait à présider lui-même, | | 

M: Yabbhé A. Lepage, curé de l’fn-! 
maculér Conception et président du 

Jomité - d'orsr anisglion, lut, au num 
de ses confrères dans le sacerdoce 
ci au noin des Canadiens francais 
dé la ville, une délicate adresse à 
Mer l’Archevêque cl à Mgr Pilon, 
Prélat, Curé de Morinville et an 
“cien euré de l'église du Sacré-Coour 
d'Edmonton. 

Les jeunes gens de Ja ville avaient 
préparé pour la circonstance un très 
intéress sant programme qui oftint 
jun immense succès, î 
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bonne retraite. 


moiselles et messieurs, toul en nous 


inatr e Alma Maler renailre de ses 
ruines, ,. ‘ . 
Pour tesminer, où 4 ehauté on 


choeur." Q Canada” et tes Finissants, 
qui sont de bons catholidies, out 
tavailler très fort pour la plus 
srande gloire de Dieu et la prospé- 
rué de notre brain pays. 


en CU een 


: MONTMART RE, Sask. 


Lors du passage (le Larrieu par: 
mi nous, nous avons cutendu répé- 
ter souvent que la visite de ce grand 
artiste dans nos paroisses valait une 
Cest vrai De mé- 
me pouvons-nous dire que diraan- 
che soir, le 28 avril, nous avons cu 
un ‘maovnifique sermon de rafraite 
à Montmartre, La séanec draimali- 
que ei musicale donnée au profit de 
uotre bon curé, par les dsines, de- 


faisant passer une soirée des.plus 
agréables, nous fit vraiment dr 


bien. 


Qu ne pent nier ce fail que les 
Canadiens francais sont naturelle. 
ment arlistes. Il faut qu'ils Île 
soient pour que dans toutes nos na- 
raisses canadiennes-françaises. «nf 
puisse monter &i facilement el aves 
autant de succès, des pièces (Hé 
trales qui feraient honneur aux vil 
les. Sachons toujours profiter del 
cel avantage. De mème que la bon- 
ne presse a un rôle fnportant à 
remplir, Le bon (héätre à Le sicn, 
Fout comme Ü nous faut ecombat- 
tre a presse malsaine et anti-reii- 
gicuse par la bonne presse, sachons 
nous servir du bon théâtre pour 
éombatire Le mauvais, Des séuieus 


come DOUS CH'avOons ou une di- 

manche soir _ët Montmartre, Gus 
n'en aurons janais trop. 
PROGRAMME 

l. -. Guverture, Beethoven Soitt- 

te, oeuvre 26, Mme À, Painchaud. 

2, Marie qu à la grâce de Dicu, 


Acle j. 
“Les Vendangeuses, Liga. 
Choeur trois voix, Mme P. ONE 
vin, Melles G, Blodeau, À. Leves- 
que, Au piano; Mes LE Ecarniot, 
R. Major. 

“Marie ou à da grace de Dieu, 
Acte 1 . 
.-- Les deux vovageuses. Mme Cô- 


A 


+} 
té, Mile R. Majur. Au piauv: Mile 
Y. Ecarnot. . 

-f 2" Marié on à la grec * Dion. 


Acle FL 


se de di die ienvetunttt à à 


J'e €S vis 
chenr 


miout © 


F ous ont demandé «ils np 
pos de durs difficultés dans 
cluses por correttion, 
pou. être analveé par nous 
pour obtenir, de bons résulta 


Nous avoñs er devoir nous re 
demandes et nous mettre à la 
de touté ménagèr e par natre 


. FARINE 
: ROBIN HG 


des difficultés, 6 


Si vons 1tvex 
pere 
‘de cuis 

,% e 


| GARANTIE — N ous 


son. gratuitement. 


ris 


. à: toute: ménagère qui v'aura pas 
résultats, Apres tr ois cuissons, 


Fr: 


Che 


Ron HOOD 


MOOSE JAW, 


ul iront eu que des Jouänges pour 
uos méthodea de euigon 


Bureau de service 


quelle ques soit la farine que vous emplo- 
Laissez-nous résoudre vos. problèmes 


donnons. 
* sâc de fatitie Robin Hood--25 livres et plus: 


SAS. 


pour k eisSDn 


sitènrs ont remarqué la blan- 
éclatante de notre laboratoire. 


érninem- 
-ffiegces, 


ouvuiéent nous étrire à pro”. 
la cuisson, avec recettes-in- 


joienant un échantillon de farine 


el demandant os recettes 


is. 


sndre à cé 7 
disposition ‘ 


tt 7 


+ 


RS pra 


% 
SI 


D. 


crivez-nous, 


uù aùütre 


$ 


eu de Pons. na 


LTD. 


x 


l, 


| toubtement Jout 


|! 


= 
| 


+ animée. 


lui où cellecqui le remplissail, [1 

Ha mol,.ce Tut un succis. 

-— Nous regreltons d'avoir à en- 
registrer La mort soudhine de Alive 
Ernest Beaulieu, le 90 avril, Mine 
Beaulieu, née Marie Fonruier était 
âgéc de Al ans ef tf mois; elle avail 
une santé chancelante qui s'élait co 
pendant beaucoup améliorée durant 
son séjour dans, POuest'depuis 20 
uns So sentant indiposée durant 
Lu uni, elle demandn su socours, 
inatis nv > Farrivéo du méduritt 
elle succombail à nne svncope de 
coeur en quelques minutes. 

Aoutile de dire que ce choc N été 
ourcux phur ba fi 
nie à cause de celle circonstin- 
ce, os. svmpathies lui .sônt acqui- 
ses. Les funérailles eurent lieu le 
ë mai au niilieu d'ime foule consi- 
dérable Ale porents ef awis Le 
sevire fut célébré par M Pabhé 
ereiauat, assisté des abbés ‘Tin 
geon el Jérôme comme diacre vl 
sous-diacre, g'sissaient éumme por- 
leurs: MM, Breton, P, Goulet. 
À. Corr ven, ‘al Boy er, as Provost, 
Jus Langulitr, 


Déc été le 25 avril, à ‘age de 68 
anus, M Amédée Part, -après une lon- 
gue et pénible maladie. AL Part é- 


lait bien connu à Montinar tre ct v 
résidait depuis 26 ans, 

Haisse pu fils, aux Etats-Unis, 
Mme Part Gait décédé à Matrice 3 
voa doux ans. ° 

Le service et La sépulture ont cu 
lieu à Mont: rire au milieu de res 
uohubrenux finisse : 
" Banléines 30. 
; LoseplLArrauste.: CNRS 

Buse, Van.de Velde: 


avril. Luc ien- 
pie M et Muie 
Jarrain el tar 


raie, M et. Mme AUBunTe Van de 
Velde, Le 

Îf avril  Joseph-André-Paul, fils 
de Mi ei Mme FE Lanzière, Par- 


rain et werraiue: M, et Mme Aimé 
Bernier représentés par AL us Mine 
te nr 3 Pépin 


"M. Lun aleune, avant ven 
du Son Rôtel est parti avec sa fa- 
ile pour aller vésider à Lebrel. 
M. © Dexois a vendu un der 
rier modèle Ford à M. Fabbé Ter- 


rhutit, 
eo Le Pr KE 
Pinoculiation à l'anti- loxine contre 
la diptherre des enfants de Pécole 
[an villâge et des districts environ- 


S 
{nc ants 


emmener moe ae ne 


VISCOUNT, Sask. 


Debout les Canadiens — AUTUNE- 
NOUS, Qui Ou on, nolre école s6- 
parce? La réponse, maintenañt, nc 
dépend pts que de hôus. 

Avec l'autorisation du 
nent de Linstruction Publique, la 
votulion décisive aura hcu le 14 
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ainsi que Pindiquent dés affiches 
légales : placées en différents on- 
droits de notée'distriet” scolaire. Le 
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get par fe senthnent général. de fa 
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chaque soir, lorsqu'on frappa à sal e_… ivné s , d L 
porte, 0e OS on rappa 4 SU 6 ijec les tablettes avec la née, qu cours sLéludes complot. SAPIN SECHE. AU FOUR 
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Le. | De | ce fut Hubert ui apparut sur le Croix Bayer sont de Le cours d'études comprend 1 le mille pieds, soulonent sense nue cuve $46.00 | 
= seuil. Le jeune homme avait l'air spirine—? ‘ SUCEMOLS co ee 4, sapin à G'uTTi 
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DO pur le orage Ale pt de su propre: Élisabeth ! ougil et balbutia après | bien, je suis à La: disposition, Parle, | es ont fait leurs preuves aur dez Pensionnat de la Présentation AGE NTS DEMAN DE S 
Hi belh Manrov déci Htrun court silence: Si résuin qu'il fût, le. jeune home millions pout'lè mal de tête, Ja né- de Marie a | Mk 


vralgie, le rhume, le rhuimatisime, le 
himbago et to 
général, 

Des boîtes enfer blanc coumoden 
de 12 tablettes ef des paquets “Bayer” 
plus gros sont dans toutes les phar- 
mactes, © 


üutes les douleurs en 


opet 


Bien qu'il soit bien conou qu’Aspi- 


Académie et Pensionnat de 
Notre-Dame de Sion 
PRINCE-ALBERT, Snsk. 


Î 
L 4“ tt 
Vous trouverez ici une éducation 


“LA COUR A BOIS BEN GARNIKE 


formation des Socurs de Choeur et 
des Soeurs Converses, 


mp. 1-1-21 


neerpa ten es 


0 DE gs gr mn 
TT nant sono mens ees sente 2 PP esse en ee en 


DUCK LARE, SASK. 

Cette institution occupe uu site; 
agréable et des plus salubres.: Elle 
réunit toutes les conditions néces- 
saires au développottent physique, 


ASSURANCES CONTRE LA GRELE 
Représentants pour les grandes compagnies sculement, 
Pertes remboursées complètement. 


| 


| 
| 


} 


des jeunes filles pour ln carrière | Casier 480, Moose Jaw, Sask. 


H , HT ? 4 7] DIT “ati nn 4 : + « n . 
sit. eu ne voyant pas paraître heure; vous vicudrez DT rejoindre — Un enfant Paurait remarqué, | rine: est synonyme: de manufacture d'instilutrive duns celte Province, 
RHIN à l'heure M ituelle, dans 4 a SAUL : ( ESC CONVC- | mon ami, . . . Bayer, alin de ‘prévenir le publie cou L'our conditions s'adresser à Ja | eme mmammmmmanmammnemannmnause aus cine À 
ê - , je wai pas cherché Rvde. Sr, Directrice. 


£nu, n'est-ce pas? Vous me ferez plai- 
sir, .- 
7 Alors, je n'ai 
à faire, . ' 

— Chère pelite, vous êtes meilleu 
Vous avez pas vu Mile Eli- re .que vous ne voulez le laisser 

SD EE D nine | Croire | 

upanda-t-clte à Ia fenime , : 

abeth, demanda-t-clle à Ia 1.7 = Avec vous . 8 us avec 
; bre qu'elle rencontra dans |, cn Avec vous, oui Mais pas avec 
de € cs FU. . te lc £ qui vous remplacera. si vous 
eseahers . , partez. ‘ 

= Non, mademoiselle, répondit [0% » DÔUVEZ  envoir © 
paie Da moins de Ni PAS SU arévanees ANONS, à tout à l'heure! 
demoiselle depuis ee matin: BEF Renée fit à la fi .: [ 
Dre quand je Ji ni porté son Renée fit ÀJa fillette un signe à 
petit déjeuner, | Ah! fe parie qu'el- triste € de I 'OCIa prete un peu 
u est restée tout simplement au lit, ff WP € D DS inalgre ses 
lai vu ea, d'ailleurs, qi'elle avait: efforts pour paraitre insouciante, 
al de ne pas se lever del Mais elle avait à peine fail quel- 

: ques pas qelle se frouva en face: 


Quanet je Iui. ai of- k sc 
ÿ haliller, elle. al Hubert qui sortail de sa chambre 


son eleve, à Pubs ; 
la petite pièce altenante à sa .chain- 


re à coucher, qui leur servail de 
alle d'étude. Mile Servant s'inqui- 
a et alla faut de suite aux nou- 


nelles 


plus d’obicctior 
arf 


ù 


bonnv heure. 
feet de PFaider 


: : + ‘oche se ni avoir . toate « 
répondu: ‘Non, je n'ai besoin de| tout Proche. I semblait lavoir! mon voeu fe plus cher est qu'elle sincérement que Mlle Servant n'est Îivror à Ha carrière de l'enscigne- 
esonne 7 CERRIL Une manière: guctiée. devienne ma femme, - {pas fa femme. qu'il te faut. Sais-tu fment trouveront dans cette institu- 


— Madetnoïiselle, murimura-t-il, à 
domi-voix, je vous supplie de nPac- 
corder deux minutes d'entretien, 
I faut absolument que je sache: à 
quoi m'en tenir sur... une chose 
qui est pour moi dune extrême 
importance. : 

Il se tut, il était si ému que les 
mots ne parvenaient pas à sortir de 


de me signifier que je pouvais me 
dispenser de revenir. Ma foi, je 
me de suis tenu pour dit, je nai pas 
mparu, Lt voilà déjà neuf heures 
t demie. Bien sûr que Mademoi- 
wlle n'est pas lcvée, 

_- Je vais jusqu'a sa chambre, 
fit dourrment l'inslilutrice en con- 
Hnuant à descendre Pescalier. pour 


— D'ailleurs 


‘Ta ime cacher, continua Hubert, car 


le sentiment qu'a fait naître dans 
mon coeur Me Servant n'ost pas 
de ceux qu'on doive dissimnler, 

-— C'est un amour profond, vio- 
lent, mais loval, sériehix,. honnète, 

L'industriel sourit el murmura: 

,— En un mot, c'est un amour à- 
vouable, puisque vous êtes libres 
tous deux, 

Le jeune homme se erut encoura- 
gé par ce ton ealme, presque bivcn- 
veillant, il reprit: . 

-… Done, n'étant senti attiré trés 
vivement vers Mie Servant dès le 
premier jour de son arrivée parmi! 
nous, je me suis laissé aller à celle 
inclination.. Maintenant, je Paime 


— Et probablement, répondit Te 
père, son vocu le plus cher, à elle, 
est aue tu deviennes son mari, Ce 
serait en efet, pour elle ,june agrén- 


ble solution!’ 


- Décontenaneé” d'abord par ce 
persiflage, Hubert se ressnisit rapi- 
dement el faillit lancer une répli-: 
que assez dure, Mais quelques se- 


tre les ‘imitations, Ics fablettes de In 
Compagiüo Baÿér, Limitée. porteront 
le cachet da leur marque de commer. 
ce, là “Groix: Baÿèr”. "1 
nr Emenreee 
bénisse | 

mens nette tn émet teest chi À 
me institutrice, c’est à peine que je 
la tolère, A plus forle raison. 

—- ‘Fu tiens donc à me rendre é- 
ternellement malheureux! interrom- 
pit Hubert d'une voix brisée, 
= C'est at éoutraire paree que 
Pai le sonei de ton bonheur que 
ie voudrais te détourner de celte u- 
nion, 

— Anlipathie instinclive! Jst-ce 
sérieux. papa? 

-. C'est très sérieux. 


Je crois 


conunent on Pappelle ici, parmi los 
ouvriers de Pusine el mème les do- 
mestiques ? ' 

.— On'Pappelle La Petite Pari- 
sienne, . 

.— Eh bién, ce n’est pas une é- 
pithète injuriceuse. 
— En soi, non. 
qu'on y alttache:révèle qu'on a en 


Mais l'intention 


nee nee master neiges ee Vent eu du mena  eouse d A 


Pensionnat Notre - Beme. du 
Sacré-Coeur, Prud'homme, 


Sask. 


Désirez-vous donner à vos enfants 
une éducalion soignée, un cours d'é- 
tudes lel que demandé par Ja pro- 
vince de a Saskatchewan?  Adres- 
sez-vous aux religieuses de la l'ro- 
videncc. ' 

Outre Ie françats qui reçoit une 
attention toute particulière dans 
les classes, on enseigne 11 musique, 
le ‘dessin el les travaux à Paiguille 
de tous goures, 

Les jeunes filles désireuses de se 


Al 


L'ART magnifiquement rénlsé, eublugucra et outhonsianmers 
In pensée plus que ve le pourrait tonte autre chose. Sn puisse 
est réctle ct lorsqu'il s'applique à des œavuux coclésthatiquen, (0 
devient une grande puissance pour te bien, ‘ 

L'on peut Pobteutr dans ley produits suivants Qc vos studios, 
AUPRLS, TABLES de COMAEUNTION, CHENERES, en Marbre SCag” 
Hola, Iigallvo. 

STATUES en Marbre, Orbronze, Pierre, Higation, 

SLATIONS DE CHEMIN DE CROIX (Groupes en Rolkef). 

VERHRIURES en verre antique où opalin. 

ABAT VOIX, ajustement breveté Daprato, 

FONTS BAPTISMAUX, en Marbro et tynlluo, 

ORECHES DIé NOI. ' ‘ 

Catuiogue, photographies où dessins sonia qur domnde, 


COMPAGNIE STATUAIRE DAPRATO Limitée 


Institut Pontifical 1 d'Art Chrétien. 
966 Rue St-Denis Montréal, P.Q. 


GUICAGO — NEW YORK = PUSPRASANTA, PTAREE, en 


: 


fou eutière facilité pour se prépa 
rer aux différents diplômes requis 
à cet effet; elles sont donc adinises 
à tout âge: les garçons sont acceptés 
jusqu'à leur treizième annèe, 

Pour plus amples renseignements, 
s'adresser à Révérende Mére Suné- 
rieure, . 


4 


£ 
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Au en LOL TA ECOLE LL LL LL LL LEE OUTNONT A 


, alier mior. ét: vis orge ee QE | OT À ? —— ù SE EE EEE EU 
mener le palier du premier. étage. [Sa SOTSe, ..condes de réffexion lui firent cem-| médiocre estime : la personne € EGE E T 

Le ar à H û nv . AU au - ‘ LA CS e Con 4 

Quelques secondes plus tard el], Une émotion semblable envahit prendre que ce serait nn mauvais) question. Tin tous Cas, jamais épi- COLLEG D'EDMONTON rs Ses eq 


Ja jeune fille, qui rougit d’abord, 
puis balbutia péniblement: 

— fc suppose qu'il s’agit de la 
question qui, depuis six semaines, 
a déjà Lait Pobjet de nombreuses 
conversations. entre nous, : 

— Bien entendus 7 2°" 


ke Drappait à a porte de Ia fillette 
qui répondit d'une voix espiègle: 
Œutrez, puis se cucha aussitôt 
sous Les couvertures, ‘ 

Renée entra dans 11 D 
dirigex vers Je Hit …. . 
2 Je vous vois, allez, pelile pi 


ièce ct se 


ressent, ditelle d'un don melie ions ut con 4 nous dire sur ee sentirait en effet à devenir ma-fem-|vertucuses. 4. se, Hrangaise conduisant aux de- 

“ TS à a ES 9! S $ ? $ N DRE . : D « be s hacholior 6e ‘ AY , so LL , : 

SIULERT ROUE PÉSiourbhui, sujet ‘ LOTENSSS ou Le jeune homme haissa a tètef BLÉS, de Las eliel CE, connut ae magasin des marques populaires.  Rappelez-vous gut 

bien, on ne se ICve pas auJourt 1° 2 pardon, rignorc toujours quel- | 455 Elle nous ferait ainsi beaucoup | découragé ct peut-être un peu in-[ Cs à toutes 28 CuTTICTOS, saceruo- un d ns ee le illeur 
ee Je suis fatiguée, halbutia fa © ; Fig! qi] | d'honneur. quiet. ce, droit, médecine, etc, nus inarques de même que nos prix sont 165 relHGura 


le est votre pensee Vraie, antune sur 
ce point capital..je n'ai pus pu li- 
re auitond' ue votre coeur et je vous 
suppuc de me dévouer le mysie- 
re de votre dme, car li perpliexité. 
où vous me laissez Me Cause une 
iulle angoisse que je ne veux pius 
vivre ask, dé Vous en couurc, 
mettez un Lorme’à celte angoisse qui 
ie loriurt “- - 
© — L'eniroit me semble bien ral 
choisi pour uuc-explication, obser- 
va Renée, ; 

— 1 est moins’ compromeltunt 
pour vous que n'importe quel uutre, 
de vous ai rencontrec par hasurd, 
nous échangeons quelques tmols en 
passant. EE personne ‘au surplus 
ne peut vous surprendre, Du res- 
te Je mot, ie seut mot que je vous 
demande eët,vile prononce, | 

— Je.vous ui dit que je ne vous C- 
pouserai pas contre la volonte de 
votre père 


fillette en sortant sa tète hors de 
es draps, L'air de Ia mer mue dé- 
bite et m'énerve comme dit le 
docteur Dussart, aussi jai très mal 
dormi cette puit, 

— Quelle paisantorie ! Vous üe 
vous eles junais mmicux portée que 
depuis deux mois, L'air de la mer 
vus a fortifiée au contraire, Vous 
dinuez Fhas connue un loir. 
— Ju suis fatigute, tout de m&- 
me. ot ru 

— Du voyage alors ? Deux hou- 
res de chemin de ler, ce nest pour- 
nt pa, bien lerrible. , 

- Lroutes, suademuiselle, reprit 
lu letle après un sourf' silence, 
ai. sous expliquer, c'est une 
veus que javais préparée pour 
mes pents au Cas OÙ Îls sc .se-| 
rrnt apercus de mon lever lardif, 
ma papa, étant .ù sou Lureuu el 
maman «au ht elle-même, peut-êlre, 
persounc autre que. vous ne s'en | D 
ist apercu. Et, pour vous, je u'aif. — Gun, je suis cela, mais ce n'est’ 
pas bon d'imaginer de mauvais pas Céiu . Qui ie LCL. COCHE 
prétestn, Ju no ine suis pas leviciL'obstatic que vous prévoyez au 
ce matin parce que je n'avais pus culte de mon père, j£ ie TEhverse- 
envie de fravailler. . [rai, mius, pour le reuverser, 1 luut 

-- Cvpondant, tous ces jours der-{lPauorder, ét je lt 'VCUX pas l'abor- 
mers, vous paraissez cuchantéc de [der avant de cennautre. vos seuti- 
tupenuie vos éludes.. Pourquoi ce [ménts à mun égard Que ie se£- 
husque ebaugement? ce: ** vira, en eriet, d'oblemr de mon 

— Fai réfléchi et j'ai compris [pere son consentement à notre nia- 
que c'était inutiles ._,,  : |riage, si vous vous-n'y OUIHGZ [ras 

— lutte Quelle idée? Cro-l'voire adhesion? ‘uvunc, ce qu'il 
dezvus qu'il vous suffirait de sa nimporle ‘surtout, par-uessus out 
voit lire, écrire, et compler pour {dei cunnailre, € est la laçon dont 
tenir dans Le monde la place à 1a-| vous accuciliez te grand, iv protond 
quelle voire fortune-et la situation | amour que je vous ai voue, uen 
de votre famille vous destinent etfne compre en dehors ‘de cela. 
vous donnent droit? | ‘ Henée, baissunt'ies yeux, balbu- 

de ne'huis pas, mais june veux [ia . . 
lus run fairet : — Je ne peux pas nier que lé- 

-. Quelle est celte lubie nouvelle? | prouve pour vous une très vive sjln- 

— Ce n'est pas une lubie, é’est{pathie, Votre amour que je crois 
ue dérision parlailement raison-|sincère — et qui est en tout cas ub- 
ne, VNuus allez  comprendre:.A- solument désintéressé _— pu cmue, 
de tous, je travaille passublement, [touchée..plus peul-ètre que je vous 
parce Que Vous avez su me pDFCH- l'ai kusse voir jusqu’à présent. 
dre, a'inspirer. de a chnfiance et, | Hubert, Les yeux brillants de joie, 


S 


moven pour obtenir le résultat qu'il 
désirait. Il se conlint, se calma, ct 
dit sans amcrhinne: 

.— Je dois t'avouer que Mile Re- 
née connait mon amour ct qu'elle 
n'y est pas insensible, Je crois 
done pouvoir déclarer qu’elle con- 


— Voyons papa, pourquoi, cher- 
ches-tu à ie blesser en l'exprinrant 
de cette facon désobhgvante sur -ie 
compte de celle que jaime? Je ne 
ferai pas plus d'honneur à Mlle Ser- 
vant en fui demandant sa main 
qu’elle‘nous en iera en l’accordant, 
La question est tout auire. Laflec- 
tion réciproque que nous éprouvons 
lun pour l’autre nous met sur-un 
pied de parfaite égalité, El si nous 
pouvons, comme je lespère, unir 
nus deux destinées pour la vies. 

… Uh! pour la vie? voilà ce qu’on 
ne sall jainuis, , 

— Enfin, c'est à cela qu'on vise 
en se marlant, Voyons, ou en étais- 
Ab! de disius: donc que 
Ale Rende Servant consentirait à 
m'epousct, 1 lu donnais à eutiv'u- 
union ton adhésiun pleine et entie- 
re, Fos 

_— Vous n'avez que faire de mon 
adhésion. Vous êtes majeurs, {ous 
les deux, libres par conséquent de 
vous marier quand et conte vous 
jugercz bon, ear avec les lois nou- 
véenes, ja vôiornté des parents comp 
te pour‘ si'peu! s 
"— C'est peut-être parce que les 
parents ont abusé frequeinment de 
leurs prérogütives que-les lois nou- 
velles ont voulu les limiter. 

…— Peut-être, Je w’apprécie pas, 
je constate, . A tt 

— Mais tu ne réponds pas à na 
question, poursuivit Hubert teua- 
ce, J'ai dit, que Mlle Henée con- 
sentirait à m'épouser si lu donnâis 
lon’ adhésion; c'est donc que nous 
n’avons pas l'intention de nous en 
passer, quoique, effectivement, uous 
puissions assez facilement le faire, 
En ‘d’autres termes, Renêe ne veut 
cutrer. dans notre famille qu'avec 
l’assentiment. de tous, de toi, de 
iuman,, : Fr 

— C'est très gentil de sa part, in- 


nique. Mai 


lerrompit Al Mauroy- d'un ton Aro- |, 
s en ce qui mie concer- |. 


ET ——— — 


thète m'a été à mon avis mieux ap- 
pliquée. Tlle évoque la frivolité, 
la légérelé, la vanilé, Ie besoin de 
luxe el de loilette, Ja “ie en dehors, 
la dissipation, le fr, Ce n'est pas 
avee cola, vois-lu, qu'on fait les bon- 
vues mères de famille et les épouses 
‘ L " 


‘… Voila ce que javais à Le dire, 
conclut M Mauroy, maintenant, ré- 
fléchis et décide, 7 
; I y eut un silence pénible, Puis 
HuberL se ressaisissant répliquu: 

| (à suivre) 
mom 


| Pensionnat de St-Louis, 
Sask. 


— 


Le nouveau couvent coustruit en 
brigue solide, au village, sur Îles 
bords de La rivière, à l'ombre des 
urunds bois, avec toutes les amélio- 
rations modernes, ‘lumière électri- 
que, eau'chaude et eau-froide, bains, 
cabinets de toilette à tous les éta- 
ges, promet aux élèves le bien-être 
et le progrès, ee | 
L'instructiou donnée par des Heli- 
gieuses diplômées est toute supeé- 
rieure. On y enseigne tout ce qui 
est nécessaire pour parfaire l’éduca- 
tion de la jeunesse: religion, scieu- 
cès.el'arts, Foi 
‘Nous acceptous les filles à tout 
âge et les garçons jusqu'à leur 
treizième année, È 
Pour les conditions, qui soul des 
plus acceptables, s'adresser à: 


Mère Supérieure, 
Couvent, 
ST. LOUIS - - - ‘SASK. 


KRévérende 


paresse 


Fred Andrews 
. Tailleur 
Nous nettoyons, pres- 


sons et réparons. Agent 
pour la Scotland Woolen 


Mills. : 


dirigé par Îles 
Pères Jésuites 
et agrégé à l'Université Laval 


COURS CLASSIQUE bilingue, à ba- 


ir ve s À 


ssieurs’les Marchands: 


Il paye de vendre du tabac, alors.que vous tence.en 


COURS COMMERCIAL en anglais, Demandez nos listes. 
tenue des Livres, clavigraphie, sté- 
nograplie, cle. Gollation de di- 
plomes d'affaires. 

DOUBLE COURS PREPARATOIRE, 
français et anglais, préparant aux 
cours Classique et Commercinl, 


Adresse: Rév. Père RECTEUT 
Collège des Jésuiles, 


du marché. 


Beaver Brand.Tobacco Co 
" Mauufucturiers de Tabues Canadiens ” 
L'ASSONE'FION, PQ. 


Grand choix de tabac en feuilles. 
Jos. ED. LANDHY, Gérant des ventes, 


| 
| 
| 


POUR LES FEMMES PALES ET FAIBLES 


traitement avec ce remède Da 
| me rendre la vigueur domé: 
vais besoin. Mme Sinai- 
sier, 1482, rue Meier, Mox. 
réal. S 
Le mères de faille font 
prendre à leurs fillettes les Pi. 
lules Rouges pour leur ape 
une bonne santé, 


Les femmes qui souffrent &a 
nraladies  nrbernes, ‘’d'anéén 
trouvent eur ‘guérison ésna 
l'emploi des Pfules Rouges Au 


emanite revenue, paris BON da- 
parus les maux de tête, Îles 
névralgies, les insonmies dont 
je souffrais. J'ai bonne santé 
maintenant. Mme P. Castagne, 
INesiorville, Ont. 


J'étais devenue très nerveu- 
se, très faible, avais des dou- 
leurs d'estomac et je ne voyas 
Îles chuses que du côté sombre. 
iles remèdes du médecin quel 
j'avais consulté n’amélioraient 
lpas mon état, aussi ai-je suivi 


| 


bar volre douceur affectucusé, :g& [prit les mains de Pinstitutrice qu'il en ae -cotte satisfac | 
eue ua sympathie et, mon atfec- | Laisa Jonguement, :..…. ot Lion elle, n'aura pas cette satisfac- $25.00 POUR UN COM. les conseils d'une voisine quil retour de l'âge, alles’ ont re. 
io " — Merci, merci dé tout coeurt ti | TUN PAF Ime recommandait les Pilules! cours aux Piles Rouges pour 


— Voilà un aveu qui: ine fait} murmura-t-il D'un malheureux 
grand plaisir, murmura Renée. - 

-- Mais, continua Elisabeti, avec 
UC autre institutrice ‘qui. ne -sau-) 
rait pus me prendre, Qui nc niñg- 
birerail par conséquent'aueun sen- 
timent que j'ai pour vôus, je ne fe- 
fai rien, Or, vous me quitterez 
bientôt sans doute, 

ze est une 
avez déjà dit cela.s . : 
Ah! vous vous souvenez que, 
tel ele, quelqne temps avant que. 
SOUS parlions pour. Ja mer, fé: vous 
Ju déja exprimé ma erainte de 


laisser ‘aller au déséspoir, volts fai-. 
tes le plus heureux des homnies. À- 
lors, c'est: oui? ——— 
 — Joujours dans les conditions 
que je.vous ai indiquées. , 

" — Bien.eutendu..bDonc, si demain 
er. + [mon-père va demander à M, Servant 
idée fixe. Vous|votre:main pour moi, vous direz 
: rent [oui? ‘- * 

— Parfaitement. Se, 
. — Soyez hénie pour toute la, joie 
qué vous mé donñez! Eh bien, ce 
soir même, mon père satira ce qu'it 


# 


désemparé-qui était tout près de se | 


— Pourquoi? 


— Je n'ai pas d’expl 


jcutions à Le |. 


” PLET OU-UN PAR- 
DESSUS : 
Téléphone 2959 

811 Avenue Centrale 


| Re 


3 


Rouges, remède qui Jui avait aider le sang à: se bien placer 
merveilleusement réussi alorsiet pour éviter le maladies kg 
qu’elle était faible et bien ma-! plus dangereuses. 

lade. Les forces me sont rapi-_ CONSULTATION s 
 dement revenues et les dou-| GRATUITES. -— Les Médecmt 
leurs dont je me plaignais se] je ja Compagnie Chimigi 
|sont passées. Ma santé est | Franco-Américaire donment _ 
a nn gratuites à tog- 
NO | tes les femmes qui vinrent les 
urent, Lévis, | voir où qui leur écrivent. 

) | Les Pilules Rouges 5 ven. 
es Pi-ident 50 centine la boîte. Tous 


A 


 Nestorville, Ont. 


J'étais bien malade et les: bonne maintenant et je me sen 
deux médecins que j'avais COn-' heureuse. Mme Adjutor Noel, 


saltés m'avaient recommandé 985, rue Saint-L 
l'opération, ce à quoi je ne vou-!P, Q. 
lais consentir. J'ai donc écrit. 
aux médecins de la Cornpasnie | 


Î 
4 


. Je puis affirmer que 


vus voir partir Cest fatal, vous l'doit faire pour assurer” le bonheur : 1e u AE e A Lens | 

ins Pouvez pas rester indéfiniment {de son:fils,'.Et demain... 2 Cest possible, mais je n'en! Nous avons tout ce qui est joli en | |Chimique  Franco-Américainie lukes Rouges sont le meïlleur | les pharmacien i et: les mer. 

titutrice d'Etisabeth. Manroy:. ce |. fl n’acheva pas. Uu geste ache-|veux pas comme belle-fille. musique. nent’ absot pour avoir aussi leur . opinion. | tonique que l’on puisse em-\chands de rem les ont, Ce- 
ns à ui tiennent absolument OUT” elpendant, si quelqu'un rè pou- 


va-sa pénsée. 


Machinalement, Renée tourna 
ses regards vers la porte de la cham- 


Va Ne serait, pas. gai, d’ailleurs. 
liste avez d'autres aspirations à: sa- 
e ses fuites rèves à. réaliser. 
‘ S ai dit tout cela: oui, -n’ést- 
Ce pas? t ut céla; Ouf, n ést 
— Parfaiten 

\ AETE ent. 
, Vins fort bien. 
bondu, je € 


tretien qu'elle vena 
la fillette. 
“Demain, 


: tt, it d'avoir, avec 
. Je m'en sou 
‘ Et je vous. ai ré- 
; rois que.iè ne prévoyuis 
ue op EX à À 

arte motif qui püt me'forcer à 
UT, à MIOÏNS Ur | 


être chaussée de cetie maison? 


+ 


‘bre d'Élisabeth en se rappelant len-{° 


‘se dit-elle tout bàs, cn 
remontant ‘lentement. vers. son ap- 
partement, demain, je serai peut- 


l 
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- ‘Pour ceux d 


à chanter en angluis, nous avons les 


dernières nouveautés américaines. 
CRE re TT 0 î, % CE SH, 


eo mnt e 


# 


ns les cas de faiblesse 


En suivant le traitement qu’ils | ployer da 
i les ai 


|m'ont prescrit je me suis gué-|'et d'épuisement, moi qu 
rie de ce mal qui ne coupe la | employées aloes ae À 
taille ‘et de cette douleur dé cô-| trouvais sans lorce et que tou-, >. 

té qu’on m'avait@dit être de tés les fonctions de mon systè- GNIE CHIMIQUE FRANCO - 
ppendicite ou une grave mä-|me s'étaient ralenties, m'a: AMÉRICAINE, tés, 


J 1e s'étai nties, AMERICA 
ledie du foie. Mes forces sont|suffi de quelques semaines de: Saint-knë, Montréon 


'vait les trouver dans ea lossii. 


{ 


réception du prix. -—COMPA. 


je. melté, nous ke lui enverrons eur. 


‘ 


214, rue : 
: ‘“'.. 


© SALUE PRES 
DECLARE QU'IL EST LE 
FAIRE VOTRE PROPRE 


us 
, 


OTTAWA 


LE 


<: 


ES 


_ FAIT LA MEILLEURE BIÈRE . 
à un coût de MOINS DE 5 SOUS LA BOUT EILLE 
Tout ce qu'il faut pour faire de la bonne bière ct de la 
: bière forte. 
.-, DEMANREZ NOS LISTES DE PRIX 
Instructions complètes en francais et en anglais. 


WAL:G LORGE, W. H. SANDALE, 


RSC 
RACE 


1018, 1ère Ave. Ouest, 149, 3ème Ave. S., 
- PRINCE-ALBERT SASKA'TOON. 
Agent local l'ournisseur du Nord de la 


Saskatchewär 


Réparation des tracteurs 
à prix réduits | 


Cylindres repercés et munis da nouveaux pistons et de 
nouveaux anneaux, HtGparation de manches de munt. 
velles et d'engrenage. Nous matiufacturons toutes aor- 
tes de fonte de fer, cuivre et demi-acier, Muiériel de 
soudure À l'oxy-acétylène. 


Prince Albert Foundry Company 
Téléphone 2217. En face de la gare du CNR. 


Balanmiques — Antise 

Oontre les toux chroniques et aiguës, les brenchites, laryngl 

| rhumes, grippe et maux de gore 

STROP, 25 sous — CAPSULES, 50 sous, 
Envoyés par la malle. 


(QE DES CAPSULES.CRESOBENÉ, 274, rue St-Denis, Montr@} 
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nt à prêter sur 
en Culture 
D'INTERET 


Assurances de loulcs sortes, 
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Terres à vendre. 
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Agents pour lignes de paquebots 


JACK FOWLIE. 


IMPERIAL BANK -CHAMBERS 


Prince-Albert, Sask, 


Ÿ peuvent ûtre débarqués eù Grande- 


cordé 


.dies. en- Grande-Bretagne. | 


destinées à l'engraissement et 


L’admission des boeufs mai- 
gres canadiens en Grande- 
Bretagne 


La loi sur l'importation des ani- 
maux, adoptée par le Parlement 
la Grande-Bretagne à la deuxième 
session de 1922, spécifie les condi- 
tions auxquelles Îles bocufs cana- 
diens peuvent ètre importés dans ce 
pays, Voici un compte-rendu , des 
principales dispositions de la loi, 
qui constitue un amendement à la 
loi des maladies des animaux, 1894 
à 1914, ct cetje loi peut te citée 
sous le titre dé Loi des muladies des 
animaux, 1894 à 1922, 


Buportation de boeufs maigres 
cunadicns 


maigres 


LA 


Les bovins canadiens 
Bretagne sur pied, à condition: 
(a) Qu'ils soient margués d’une 
facon indélébite et de In façon 
prescrite par 1e Ministre de Pagri- 
culture de la Grande-Bretagne, et 
qu’ils aient été expédiés directe- 
ment d'un port canadien dans un 
navire inspecté convenable et 
bien aménagé pour cela. 
(b) Que ces animaux 
pendant une période de trois jours 
entiers, immédiatement avant et 
pendant lexpédition, été tenus 
séparés des autres animaux et que, 
à l'examen fait pendant la pério- 
de de trois jours ct quotidienne- 
ment pendant le voyage par un of 
ficier vétérinaire du Dominion, 
aucun animal nait été trouvé at- 
teint de la peste bovine, de la 
pleuro-pneumonie, de a fièvre 
uphteuse ou de ht gale. 
{e) Que le navire pendant Île 
voyage ne touehe aucun port en 
dehors de la Grande-Bretagne et 
que les animaux soient déchargés 
à un port approuvé. 
Au déchargement les bovins se- 
ront maintenus isolés jusqu'a ce 
qu'ils aient élé examinés. ct qu'un 
permis de transport leur ait été ac- 
Au cas où la présence de la 
peste hôvine, de la pleuro-pneumo- 
nie, de Ja fièvre aphteuse aurait été 
découveite tous les bovins débar- 
qués seront abattus, ‘ Vo: 
: Sie Ministre a lieu de croire que 
l'une: ou l'autre des maladies men- 
livunnées existe au Canada, ces dis- 
positions! peuvent étre suspendues 
pour le temps qui peut étre jugé né- 
vessaire afin d'éviter Le risque de 
l'introductiou d'une de ces mala- 


aient, 


Importation d'autres animaux 


Le Ministre de Pagriculture de la 
Grande-Bretagne est amtorisé à per- 
mettre de temps à autre lPimporta- 
tion d'autres animaux canadiens, 
autres que des bovins maigres. En 
ce qui concerne Jes bovins les con- 
ditions sont les suivantes: présenta 
tion dun certificat: émanant. d'un 
fouctiounaire canadien dûment at- 
torisé, établissant que'les anbraux 
out été éprouvés contre 1x. tubercu- 
lose au cours du mois précédant 
l'expédition et qu'ils ont été trouvés 
exempts de cette maladie, que les 
animaux ont été débarqués ‘confor- 
méiment aux conditions que Îles au- 
lorités peuvent prescrire et juger 
nécessaires pour prévenir Pintroduc- 
tion de maladies, autres que la tu- 
herculose,. 

L'expression “Canadien” en ce qui 
concerne les animaux signilie qu'ils 
sont nés et élevés au Canada. L'ex- 
pression “bovins maigres” sc rap- 
parte aux bètes hovines châtréces, 
“on 
pas à. l'abalage numédint. - 

Aucune indemmité n'est  pavable 
sur des animaux importés abattus. 

.Un droit ne devant pas dépasser 
Six pence par tête sera pere sur 
les animaux inportés pour couvrir 
les frais des vétérinaires, | 
Règlements des mouvenents dés bo- 

vins importés 

La liste annexée à la loi porte que 
lé permis accordé pour Penlévement 
des bovins importés autorise 
trausiiort de écs animaux à Un mat- 


y 


POUR 


Les Pilules Mor 
aui sont l'apanage 
dans les maladies r 


s'adress 

de l'homme 
s 4 

cbelles à tou 


ent à toutes les affections - 
ét leur'triomphe est surtout 
t traitement; ‘elles ne 8e 
elles arrachent et détrui- 


Jen semant à l'endroit 


hotuent pas à exciter -les forces, 

gont les germes de la maladie. 
[Les Pilules Moro sont un réparateur du sang, un res- 

taurateur de l'estomac ct de la nutrition et leur emploi peut 


e 


élve indéfiniment continué, sans aucun danger et aves 
plus grand succès, par les hommes faibles ou malades, 

Le témoignage que nous:a donné M, Adjutor Dallaire et 
que nous reproduisons plus bas, prouve, une fois de plus, la 
grande valeur des Pilules Moro pour les hommes épuisés et 


malades, ., 
“Les Pilules Moro ont eu un résultat merveilleux dans 
mon vas. J'étais complètement découragé, je ne pouvais pas 
dormir, j'étais devenu faible, je n'avais pas d'appétit ot 
souffrais continuellement de deuleurs dans le dos, les reirs. 
Je souffrais aussi de douleurs dans Les ‘jambes. Pourtant 
j'avais pris beaucoup de remèdes, plusieurs médecins m'e-: 
vaient prescrit leur traitement et ne me sentant pas mieux, 
sj'ai employé les Pilues Moro qu'on m'avait fortement re- 
| ‘FT commandées. Mes voisins connaissaient dans quel état pi- 
… toyable.je me trouvais alors et furent des plus surpris de. me ‘trouver si bien au bout de 
©” quelques semaines. En effet les Pitules Moro avaient grandement augmenté mes forces. Ma 
sañté s’est promptement rétablie”. M. Adjutor Dallaire, 245, rue Hermine, Québec. @. 
- «5. Les Pilules Moro sont en vente partout. Nous les envoyons aussi par le poste, au Cs- 
nada etaux Etats-Unis, sur réception du prix, nee " 
L :.COMPAGNIE-MEDICALE MORO, Ur 


e NÉ 


M, 'ABJUTOR DALLAIRE 


CES 


50 sous la boite: - : 
214, xue Saint-Denis, - Montrésl, 
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PATRIOTE DE L'OUEST, Me 


à d’autres lo- 
buvins sont 
hé an{orisé, 


ché, à un abattoir ou 
aux, Lorsque Îles 
transportés à ut MATCHE, 
ils doivent être tunus séparës de tous 
les autres animaux hnportés. Pour 
leur enlévement du dit marché un 
permis est exigé, el ce permis doit. 
accompagner les animaux pendant le 
temps qu'ils sont transportés. fs 


doivent, autant que possible, être 
transportés directement et par voic 


ferrée, sans délai inutile, à leur dé- 
signation autorisée. Au cours du 
transport ils ne doivent pas être cn- 
levés du wagon, sauf lorsqu'ils sont 


nourris ou abrcuvés. .. 
Rien dans ladite formule ne s’ap- 
plique aux bovins importés destinés 
à Pexposition ou à d’autres fins ex- 
ceptionnelles. , | . 
La loi-entre en vigueur par arrèté 
en conseil le ter avril 1993 ou à tou- 
te autre date précédente désignée 
par Parrèté, ‘ 


DER URL, (LES 


Les fleurs vivaces sur la 
ferme 


L 

Les fleurs vivaces sont de plus en 
plus appréciées par les cuitivateurs 
et leurs familles, À mesure qu’elles 
sont mieux connues dans nos jar- 
dins publics. les stations expéri- 
mentales, les jardins scolaires, etc. 

Les fleurs vivaces de pleine terre 
conviennent tout spécialement pour 
embellir les tentours des maisons 
de campagne. pour les raisons sui- 
vautes: elles n'exigent que peu de 
temps et d'attention, pendant Ia sai- 
son du plus gros travail sur la fer- 
me ‘ordinaire ‘par comparaison ‘à 
beaucoup des fleurs annuelles. El- 
les se multiplient facilement par 
voice de semis, par les éclats des ti- 
ges et des racines où par le procédé 
trés simple de Ia division, En gé- 
néral elles sunt moins sujettes aux 
atlagues des insectes et des mala- 
dies que les fleurs annuelles. Tou- 
tes les localités cânadiennes ont 
leur propre groupe de fleurs. sauva- 
ges vivaces indigènes. Beaucoup 
d'entre elles ont une trés grande 
bettuté, et comme elles sont naturel- 
lement très rustiques elles sont sou- 
vent Les plus satisfaisantes de tou- 
te celles que l'on peut obtenir pour 
l'effel enmasse, le long des bords et 
dons les bordures autour du jardin 
de. la ferme. Voici quelques fleurs 
voninunes el utiles: Asters vivaces, 
verge d'or, lis, triliums, menthe et 
päqueretle. En les combinant avec 
d’autres on peut obtenir des grou- 
pes irészadtravaits et à peu de frais. 
Lorsque: l'ou veut disposer les 
groupes de flrurs vivaces de façon 
à obouit les meilleurs effets, il est 
souveut utile de connaître la sai- 
son de floraison, la hauteur et les 
habitudes des plantes, La liste sui- 
vante de. quelques fleurs favorites 
donne ‘uue floraison contiuuclle, à 
partir des” erocus qui fleurissent 
dans la -Geïge même, au-printemps. 
jusqu'aux astérs- vivaces qui Îlen- 
rissent encore soûs la neige en au- 
lorune. es sous-groupes d'après la 
saison sont arrangés d'après la hau- 
teur: motenne des plantes. Les 
plantes à pousse’ basse sont men- 
lionnées les premières dans chaque 
groupe. -Les plantes’ trés ornemen- 
tales lorsqu'elles ne sont pas en 
fleurs sont imprimées en lettres noi- 
res: ° 
“SAISON — N © 

Commencement du printemps; 
crocus, tulipes, nurcisses et tu- 
lipes Darwin. 

Lin du printemps: iris, colombi- 
nes, pavot d'Orient, pivoines, 
dicentra. . 

Commencement de Pété; oeillets, 
digitale, alpiste, pied d’alouette 
et roses trémières. 

Mi-ûté; nénuphars, coréopsis, lis 
tigré, asperge et dablias. 

l'in de:l'été; phlos, soleil d’Afri- 
que ct rudbeckie. 

Automré; gysophile et asters vi- 

. Yaress 

Ces fleurs. vivaces rustiques se 
cullivent facilement par voie de se- 
mis. Hlles poussent plus lentement 
que les annuelles, cependant quel- 
ques-unes d'entre elles comme de 
pavot d'Islande, fleurissent la nième 
saisan lorsqu'elles sont $ecmées tôt. 
Ce sont les semis de pleine terre qui 
réussissent généralement le mieux, 
du moins pour le débutant. Prépa- 
rez la lerre après les gros travaux 
du priniemps daus un endroit 
chaud, bien abrité, plus ou moins 
ombragé, ameublissez le sol jusqu’à 
ce qu'il soit souple, à surface fine 
et lisse. Semez- en ligues plates à 
quatre pouces d’espaceinent, recou- 
vrez Ja graine légèrement et tassez 
doucement Ja surface. Arrosez sans 
excès ct répandez un peu de terre 
fine, Protégez contre le soleil très 
brillant ou les grands vents.- Eclair- 
cissez les plants lorsqu'ils lèvent et 
transplantez permanemment en pla- 
ce lorsqu'ils ont deux ou trois pou- 
ees de hauteur. ‘On « bien réussi 
\ permanent 
inèruc au commencement de septem- 
bre. ee . 

Les différentes espèces de ‘fleurs 
vivaces qée nous venons de mcn- 
tionner se divisent en nombreuses 
variétés, dont la hauteur et l’époque 
de floraison varient également, 
Vous pouvez vous procurer tous les 
détails à leur sujet en vous adres- 
sant à votre station expérimentale. 
Venez voit. ces fleurs pousser pen- 
dant l'été, : La liste que notis venons 
de donner:ne contient peut-être pus. 
celles que:vôus préférez. Par ex- 
emple nous n’avons pas mentionné 
la pensée, la reine des fleurs, parce 
que c’est Pune des nombreuses bis- 
annuelles qui ne vivent que deux 
ans. Nous ävons omis les roses, car 
elles appartiennent aux arbustes: 
puisque leurs fleurs sont portées 
sur le bois .de. l’année précédente. 
Quelques fleurs vivaces commen- 
cent à dépérir après deux ou trois 
saisons de pleine floraison. Il faut 
avoir des planis jeunes et vigou- 
-reux poussant.dans wne couche pour 
les remplacer. Il faut enlever les 
vieilles racines qui souffrent d'être 
trop serrées ef les diviser.en n'em- 
plovant pour. ia: plantation que les 
parties fraiches et vigoureuses. ‘de 
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reve le 9 a 


près la première gelée destructive,, 


vez vous en Servi 
bulbes ou les raëines en 
les enlever lorsque es couches où 
les plates-bandes reçoivent leur. ap- 
plication de fumier 
lieux | 
ètre appliqué aussi ”t 
ble avant la neigé. 

néralement: les bulbes’ 
pour 
müri aprè f 
on les replanté’en octobre.’ On en- 
lève les dahlias I 
gouteuses et on les dispose 
une bonne cave jusqu’au printemps 
suivant. 
pour pr 
foui à 

du printemps. 
coupe - des L tous. 
soins qu'exigent ces superbes fleurs 
pendant Pét . 


1023 ! 


coupez à quelques pouces du sol Îes 
tiges des fleurs vivaces, Vous pou- 


ger les 
ot 


+ pou prolté 


hiver 


grossier. et pail- 
Ce fumier doit 
ad” que possi- 
On eilève gé- 
de tulipes 
les’ faire sécher dès qu'ils ont 
5 ja saison de floraison et 


en automne. 


avant Îles gelées ri: 
e ‘dans 


Le gros fumier employé 
oléger en hiver doit être en- 
la bêche au commencement 
‘ Le sarclage. et la 
fleurs, voilà tous. les 


ë, 
J. À. Clark, régisseur, 
Station expérimentale de Char- 


lottetown, D 


. 
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Soins qu’il faut donner aux 
agneaux 


Les brebis portières doiveut être 


en bon état de chair — ni trop 
grasses ni trop maigres, Jusqu'au 


Moment de l’agnelage. Les brebis 
trop en chair forment généralement 
beaucoup de graisse à l’intérieur, ce 
qui empèche le bon développement 
de l'agneau; c'est aussi irés sou- 
vent Ia cause directe de bien des 
maladies au moment de lagnelage. 
Par contre, les brebis trop maigres 
ne donnent pas : suffisamment de 
nourriture pour assurer le dèvelop- 
pement des agneaux, soit avant, soit 
après la naissance. .Voici-une bonne 
ration pour les brebis . portières: 
mélange d’une partie et defnie .d’a- 
voine”à une partie de bon.son .de 
blé, donné à raison de une demi-li- 
vre par brebis et par jour, avec deux 
livres: de bonnes racines et deux à 
trois livres dé bou loin de trèfle par 
jour: ‘ Réduire la quantité de raci- 
nes un:mois avant lagnelage. | 
Au moment de l'agnelage, le ber- 
ger doit surveiller attentivement 
son. troupeau, uit et jour. Ceci 
s'applique particulièrement aux jeu- 
nes mères el pour les parturitions 
doubles ou triples, Trés souvent, 
un de ces agneaux est plus faible 
que l'autre et s’il se refroidit, il peut 
mourir avant d'acquérir: suffisam- 
men de. force. pour étre allaité. 
Lorsque l'agnelage se fait de bon- 
ve heure, il est essentiel d’avoir une 
loge confortable; il. est méme bon 
de l'avoir en tout temps, car Îles 
brebis qui ont deux ou lrois a- 
gneaüx refusent trés souvent d'en 
préndre soin, si ou les laisse dans le 
lroupeau. En outre, après lagnela- 
ge, Fes brebis exigent une aliinenta- 
lion plus généreuse, ce que l’on peut 
faire dans la loge.” Une bonne sur- 
veillance pour aidér:les brebis fai- 
bles abaissera le nombre de pertes, 
La “fièvre de lait” peut se produire 
chez les brebis fortes laitières; lors- 
qu'elle survient, il faut baigner la 
mamelle dans l’eau chaude, la sé- 
cher parfaitement et la frotter avec 
du saindoux pur, aussi souvent que 
la brebis peut supporter cette opc- 
ration, Si les travons sont mordus 
par les agneaux cet douloureux, on 
fait deux applications de vasceline 
par jour. On enlève alors aux ci- 
seaux toute la line sur les mamel- 
les affectées qui pourrait empêcher 
les agneaux de bien tèter, ‘ 
On a constaté que lés agneaux se 
mettent bien vite à manger un pou 
de mélange de grain que l’on donne 
à leurs mères,.c'est pourquoi on fera 
bien d’avoir, x.un bout de la loge, 
un petit coin réservé aux agneaux 
où on pourra les nourrir, séparé- 
ment, Une. boune ration pour les 
agneaux consiste en deux parties de 
son de blé, une partie d'avoine con- 


ment moulu et de un quart à ane de- 
mi-partie de tourteau de’‘lin, . L’'a- 
voine ronde peut faire, mais l’avoi- 
ne brovée cest. préférable. Si unc 
brebis né donnait pas suffisamment 
de lait pour ses petits, on. pourra y 
remédier en donnant 
deux ou trois repas ‘de lait de vache 
par jour. ‘ 
Tous les agneaux devraient être 
marqués’ quelques jours : après. la 
naissance, 
bien des difficultés par ‘la suite. 
Tous les agneaux malades qui ne 
valent-rien pour la reproduction de- 
vraient être.châtrés, et la queue de- 
vrait être amputée à l’âge de deux 
ou trois semaines, TT 
Comme beaucoup des échecs dans 
l'industrie ovine peuvent être attri- 
bués à l’insouciance et à Ja négli- 
gence pendant la période de la re- 
production et de l’'agnelage. il est es- 
sentiel pour réussir que l'on donne 
au troupeuu beaucoup de ‘soin ‘et 
d'attention. : - Fu ee 


À Qi meme 


L’apiculture sur la Prairie 


finis hrmalorité detios correspbn- 
dants sont des débutants, qui .dési- 
Lnant-suvoir-otr lo peuvent se.DroEn- 


se faire un rucher est d'acheter au 


dc-endres ct d'abeilles ou de pagueis 


cassée, une partie de blé d'Jñde line l 


Jtements affecte beaucoup la faeul- 


à l'agneau l 


Eu.ce faisant, on évitera 


devrait. emplo 
Das nt. 20) cr 
carbonate de Svre 


rer une ou deux colonies d’abeilles 

et qui demandent ‘des rénseigne- 

monts imprimés sur ce poinl. 
Le moyen le plus satisfaisant de 


: Charbon 
pas lransmi 
meuce ni dans ns 
mais’ les gern 
où ils restent 
et la maladie 
champ, des 
plant sains, 
charbon se 
les partie 


deux colonies po- 
complètes, en ru- 
peu plus cher 
ue: l’achat 


printemps une ou 
puleuses et saines, 
che, Geci coûtera un ] 
dans 1 plupart des ças à 


pla 
Des 


de deux ou trois livres, maïs Îa Co- 
lotie complète est-plus simçtle pour 
lé ‘commencant. : Des paguels d'a- 
béilles importés des Elais du sud au 
commencement de mai 1921 et 1922 
out produit,.sans aucune exception; | 
de. honnés récoltes de- miél l’année 

où ils ont Gé apportés à. Morden. 


grain, ajouter 
maine pour 
byde) à 40 gall 
les ‘sacs dans ] 
dix minutes en 


On grand nombre de gens de la 
Prairie se montent des ruchærs.. La 
production. du miel va. augmenter 
au: pays -et.il ést probable que ce 
produit. se vendra moins cher. Ce-- 
pendant on dit aussi que nos. gens 
emploient le miel de plus en plus: 
dans leur régime et que la deman- 
de de miel produit au pays augnmen- 
tra, Certains apiculteurs du Ma- 
mitoba prétendent qu’il y. a profit à: qui‘avaient contenu 
garder .des abeilles, .pourvir ‘qu’on [le traitement. 
leu ‘donne dés ‘Soins -intelligeñts,'hneufs, où de s 
même si le miel se vendait à des |pés dans la R 
prix encore plus bas que ceux qui 
ont eu cours au: Manitoba l’année 
dernière. so 
Mais il est certain qu'il y a un 
trés grand nombre d'avantages réels 
à garder sur la ferme une couple de 
ruches d’abeilles italiennes vigou- 
reuses, quand même on ne.se met- 
trait pas au commerce du miel. Les 
abeilles sont utiles dans la pollini- 
-sation des arbres fruitiers, des. ar- 
bustes fruitiers et des vignes dans 
le jardin potager. La conduite ‘du 
rucher est un passe-temps -intéres- 
‘sant et avantageux, Le miél: ique 
l’on récolte chez soi forme un:ñli- 
ment sain et utile qui améliore .boau- 
coup le régime aliméhtaire: ‘E’api- 
culture est 'un succès-au point ‘de 
vue: pratique ct lon peut compéer 
que cette industric:se. développera. 
: W. R. Leslie, régiséeur,. 
Station expérimentale, 

Morden, Man," 


d’: ir. Sortir 
s'égoûtter, puis 
le faire sécher. 


nuellement; clle ne 


Faiïe diluer': 
line (40 Dour 


vent’ 


propre. 


grain est .é 
mettre . en 


sent 


non:la densité d 
trop claire. . 
Traitement à 


« 


4 
: 


E 


Traitement des maladies: 
charbonneuses.: 


pulvériser cette 


grain et 


alors. senier 
sécher. ‘ 


fixant un morceau 
sac par-dessus. 


} 
!. [ment distribuée 


On 


les. 


point de vue économique;:ét tout 
cullivateur devrait. apprendré- à : 
pres récolles, ausi bien. que: cblles 
ment. simples et- devraient: trôpver 
maladies charbonncuses. des étré- 
. Nous, donnons €i- 
après la deseription, complèl 
BLE 3 
vicat entièrement ces-maladies, La 


NT ci 
Les--ialadies. charbouneuses du 
ä îles 
de ses voisins. -‘Les.-traitéments 
une place dans li routinc:dé :tou- 
gl des 

Loi 
Curie du blé — Uu criblage bien 
vera Ja plupart des boules .de carie. 
une solution de formalinc’ ou en. le 
poussière de carbonate de cuivre 


à moins ‘qu'il ny 
une fromagerie où 
ver cette vapeur. 


grain ‘sont très désastreusés ‘ait 
combattre pour. protéger. 536$ pro- 
qui ont été proposés sontrélative- 
tes les fermes. Voici une listé: des 
ales; le traitement est indiqué pour 
chacune d’elle, 

différents traitements: 

exécuté du grain de semence enlè- 
En trempaut ensuite le grain dans 
saupoudrant de forimaline; on pré- 
donne de bons résultats et s’appli- 


que facilement, mais elle n'a pas 
encore été soumise à un essai as- 
sez prolongé pour être recomman- 
dée d’une façon généralc. 
Charbon — Cetie maladie ne peut 
être prévenue que par la désinfec- 
lion de la semence, parce que la.plu- 
part des champignons ne sont pas 
portés sur Ja surface de la semence, 
L'infection est produite par une pe- 
tite partie du champignon, portée 
dans lé grain, Le traitement à Pean 
chaude est 1e scûl moven de -préve- 
die. ‘ 
ORGE 
. Charbon couvert — Trempage ou 
saupoudrage à la formaline.. . 
Churbon nu — Ce charbon est 
semblable au charbon. du grain ‘et 
ne peut être prévenu. que par Île 
traitement à l’eau chaude. [ 
AVOINE.. 
Charbon — Employer le traite- 
imeut à la formaidéhide sec ou le 
saupoudrage: à la formaline., Pour 
l'avoine, l’un où l’autre-de ces trai- 


de la vapc 
qu’à ce qu’ 
de 127 FE. 


On ma 


pendant dix. 
pénétrer suffisami 
pour cela, 


nir cette mala 
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TRAITEMENT 


lonne à ces. alirilles en, paquets | - Trempuge à 1 NE 
DER RE DCSUNNAT EI Cas : à , : ! € forn .. 
des cadres de. miel dans Jeux ruche. |plir des sacs à formule 


une chopine: 
cent de for 
ons can, 
a solution 
4 les élev 
rabaïissant ‘pour chass 
les sacs, 
étaler Je 

Avoir Soin de 
pas remettre le grain d ve 


Se servir 
aCS qui ont té 
Lans la solution ct séché 
solution peut ètre employé 


Sauboudrage à la formatre 
ne chopine 


de)"üans :40 gallons, 
le grain nas, sur un blanc! 
Saupoudrer 

avec un balai où un ar 
mélanger, à la’ pell 
galement inouillé, ls: 
tas et le recoïrit. 
sacs.propres pendant deux lie 
puis létaler pour le be: 
le mettre dans des sacs pi 
Quarante gallons de solutions 
nt pour quarante à /cing 
boisseaux de semence, Si 
mailles se font Iientät api 
traitement, régler le 
qué la”Semencé :coule libremh| 
e La récoltes, 


i à la formalife y 
— Faire diluer une chopite tk 
maline (40 pôur cent deform 
Thyde) avec quarante gallons dé 
solution {BR 

retourner celui 
pelle en mème lemps. “Ur 
de la solution suffit pour. 
te gallous de grain. Recowti 

tas avec des sacs ou des tr 
res: pendant cinq heure 
le grain sans ff 
4 1 tt 


bonssière de carbonute ik ( 
uvre — Empoyer deux. ones | 
carbonate de euivre finement di 
sé par boisseau de senence"tl] 
poussière dans un baril et.l'u! 
couvre le bout ouvert de ce Lil 


On 
ie baril sur le plancher ji 

que la poussière ‘ait été né 
sur 14 semer 
‘peut appliquer ce Waittré 
nimporte quand avant les nl 


Les sac 
sont mis dans de l’eau ct'où en 
upeur dans ceite ea} 
elle ait une lopérl 
intient alter 
température entre 124 ct 127 de] 
minutes, en ii 
nent de vin 
On sort alors les # 
on les fait égoutter, et on, état} 
grain pour le faire sécher. 
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(Notes des fermes expérimentales) 

L’apiculteur a fait.de grands pro- 
grès sur la Prairie ‘canadienne, 
Nous en avons la preuve dans le dé- 
veloppement rapide: de. l'association 
manttobaine des:apiculteurs, :Beau- 
coup de membres disent. avoir -obte- 
nu d'excellentes récolles de miel ex: 
trait, : Cértains apicultcurs. du Ma- 
nitoba ont eu des récoltes. avanta- 
geuses de miél en raÿons, .” 
La station de Morden s’est beau- 
coup occupée des abeilles” en ces 
deux. dernières années, Elle a: ob- 
tenu plus de miel paï ruche en 1922 
qu'en 1921, mais dans une année 
comme dans l’autre le rapport a été 
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traiteméent'est difficile à appt 
à moins que Von ait de Ki \y 
dans la laiterie ou suc In fer 
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re AGCENS 


on, fète radieuse, — 

f EE nement des mi siéres 
(EU, — r de alot- 

: D domme-Dieu, — Jour 
à de espérance, — triomp ale 
|: Envolée de Jésus au céleste sé- 
“jour, 


; …— iltef- 
. $ à 
L Fable cour 


LE Le fécondité; les coeuLS sont 
a den des fraîches exhalaisons 
dure printanière et d 
ouvelles de la saison pas- 
c'est le Mois de Mai. Heu- 
non plus sombre et froid 
Décembre qui vit les mo- 
et suaves joies de Bethléem, 
us sévère et lugubre comine 
témoin du Drame Sanglant 
jvaire, mais épanoul, ensoleil- 
t fécond de vie et d’es- 
oi, C'est à Ja fois, le Mois pé- 
: î de J'Ascension RAS jésus et le 
doux, Mois de Marié, 1 
maculée du Fils de Dieu. a 

Ascension, jour.de:paix'el dé 
L'ASGEUSE, *drértité int. | 
Les Disciples, les. Saintes Fem- 


mes et Ja Vierge-Mère s’étaient-grou- 


me 
destes 
-non P 
. fars, 
du Calvi 
jé, sourIan 


dr ‘heure de 
s autour du Maitre. L 
fn séparation était venue. Une dou- 


olie sans tri 
âmes aimantes et re 
z, avait dit Jé- 


tesse avait 


ce mélanc 
“envahi ces ai 
nie SE Von y djouirez de ce quê 
3 ‘ous vous reéJoul ê 
É è ren vais à Mon Pére.”, (J oanXIV 
log), Méditalifs el silencieux, tous 
É repassaient dans leur mémoire les 
marques de bonté et de condescen- 
“dance prodiguée par le Verbe in- 
El crée, et Jes solennels enseignements- 
El recus de SA bouche sacrée. l'é- 
coke du Maitre adoré, les Confidents 
de son Coeur avaiént appris à le 
connaître, à s'attacher à Lui. Is 
avaient que, Fils consubstantiel du 
père, I était sorti de Dieu, (Joan 
EE vIV 28). Us tenaient de Lui la plus 
gblime ct ta plus extraordinaire 
mission, enseigner Lois les peuples 
l'univers: “Allez-dans lc monde 
entier, avait-il ordonné, prêchez: 
‘YEvangile à toute créature.’ Celui 
qui croira et seru baptisé sera sau-' 
vé, mais qui ne ceroira pas sera CON 
damné.” (Marc XVD. me 


L'Ascension ineffable couron- 
nement des Mustéres de 
l'Honme-Dieu 


Du sommet du Mont des Oliviers, 
à piédestal de son triomphe, Jésus. 
Élénlouré de 120 disciples présents, 
E puvait contempler le plus impres- 
: ounant panorama. Que de souve- 
E nirs alors se pressèrent à sa mémol- 
re) Le Cédron, torrent dont le Mes- 
de hunilié avait bu les eaux bour- 
beuses; Gethsémani, témoin de la 
À plus augoissante des agonies; le jar- 
din où le calice de toutes les exnta- 
tions fut consommé insqu'à la lie: 
Béthanie, l'henreux village où Jésus 
EE recherchait l'hospitalité de Lazare 
El et de ses soeurs; Jérusalem, la cité 
ingrate rt réprouvée, obiet des lar- 
mes du Rédempteur: puis au fan 
du tableau. le Golgatha et le Cal- 
aire, théâtre de l’exrès d’amour 
st de limmolation du Divin Cruci- 
l fi, Hélas, venché vers la terre 
aux balustrades des cieux, de nos 
jours encore, le Seigneur nent con- 
temple. ce mélange doulonreux 
d'amour et de haine. de fidélité et 
El de peniements, cette alternative 
El d'attachements et de H'ahisons. snit 
dans la vie privée, sait dans le do- 
maine religieux, soit dans l’ordre 
* social! 


L'Ascension, triomnhale envo- 
lee de Jésus au Céleste sejour 


Selon une vénérable tradition, le 
Sauveur prit son essor vers Dieu, 
au plus haut des cieux, vers le mi- 
lien du jour, à l'heure approxhua- 
tive de son crucifiement, Pontifc 
EL éternel, Roi des siècles, vainqueur. 
du monde, de l'enfer et de la mort, 
E lésus, Fils de Dieu, le plus beau des 
| enfants des hommes,.….auréolé d’é- 
B tincelante Liancheur et nimbé de 
puissance, jeta un dernier regard de 
: lendresse infinie sur le petit trou- 
peau asscmblé à ses côtés, la fleur 
de l'Église naissante, puis. levant 
les mains dans un large geste d’é- 
freinte et d'amour. vers eux et vers 
lk-monde, 3l les bénit avec effu- 
sion, Soudain ses pieds augustes 
se défachèrent de la terre, et per- 
çant les nuages argentés et les voü- 
les mystéricuses du firmament, il 
Séleva au ravissement du ciel Le 
chant rvthmé: desmrges acclamait 
son entréc triomphale à.4a sainte 
Sion, à la bienheureuse Jérusalem, 
et sou intronisation glorieuse à la 
droite de son Père, au sanctuaire 
meme de la Divinité. 
L’Ascension, jour de Gloire et 
d'Espérance,, Mystère de l 
é  ‘ de joie et d’allégresse. 
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E ndicibles tressaillements de l'Égli- 
se ravie comblent d’intimes trans- 
p Ports les âmes religieuses et sincè- 
res, l'ivresse de la terre monte en 
paru de prières par delà -Pazur 
2 S Cieux, les hiérarchies angéliques 
"ont vibrer les célestes parvis de 
L lexultation de leurs Hosannas. 
0h comme les choses d’ici-bas 
nr issent maintenant viles et mé- 
ls h es en face des célestes réali- 
Cite divins attraits et. de. la. fé- 
cité du triomphe, Comme l’es: 
prit Mmondain, avec ses tares d’égo- 
paies, de cupidité et de sensualis- 
&, apparaît ignoble et honteux!” 
; chrétiens, livrons-nous, à la suite 
eus crucitié, aux sain£es ambi- 
jons des élus, abandonnons-nous à 


Hans de la pénitence.” En regar- 
ü Ch ciel, aimons faire la montée 
paire pour voler au séjour du 
ps eur, divinisés par la prière -et 

mie Communion, aliment des 

de no fermes. d'immortalité,. 
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dés, 


fère Im- 


recucil-, 


:{chée du bon traitement qu’elle a 
:‘Jtrouvé près de nous. 
 |'êtes «notre hôte jusqu’à la fin du 


En celte fête de sainte liesse, les |sible 


Wresse de la souffrance, de lex-} 


A 4 F7 , SORES | à GE ‘AP? ë E CYT: ,, 
.Noîre suprême Résurrection “a | Nous étions ‘autour d'elle comme de |c 


ex rl 


, La Rescapée 


. + Cette petite femme mai re, vé- | d 


lue de noir, avec une bosse dans le 
dos et une épaule torve, qui, en fu- 
mani une cigarette, vous a introduit 
au salon el est venue ensuite me 
prévenir de votre arrivée, est une 
authentique princesse russe, une 
rescapée de la grande débâcle mos- 
covite: Que voulez-vous, mon cher? 
C'est la crise des domestiques. On 
prend ce qu’on trouve, Une agen- 
ce de placement nous Pa envoyée 
en guise de femme de Chambre et 
nous n’en sommes point mécon- 
tents. Avec le physique que vous 
lui avez vu, elle ne pouvait évidem- 
ment pas songer à s’engager au 
Théâtre des Champs-El Ses coni- 
me danseuse étoile. Elle ne laisse 
point d’ailleurs d’être intéressante, 

Ainsi me parlait, l'été dernier, un 
mien ami qui possède dans la ban- 
lieue Ouest de Paris une admirable 
propriété où, si le temps était en- 
core que les gens de lettres venaient 
s'asseoir au foyer des grands de Ja 
terre et des opulents de la vie, j’au- 
rais sollicité depuis longtemps une 
place de concierge honoraire. 

— Notre princesse russe, reprit 
mon ami, que nous ne connaissons 
-que sous le nom de Sonia, mais dont 
nous n'avons nulle raison de mettre 
en doute les affirmations, est ici de- 
puis üune quinzaine et. commence 
seulement à, s’apprivoiser. C’est 
une femme intelligente et instruite 
qui, comme vous lavez pu consta- 
ter, parle fort correctement le fran- 
çaisy Elle a pris ici, avec une sou- 
ple autorité, la direction du person- 
nel de la maison et c’est, autant 
qu'une femme de chambre un ma- 
jordome en jupons, qui nous rend 
Jes plus grands services. Elle s’y 
connâäît en foins, en blés, en cultures 
de toutes sortes, et prépare admira- 
blement le thé, Elle cause peu, 
mange seule dans sa chambre et fu- 
me du matin au soir. Nous ne la 
chicanons pas sur ce point, qui 
semble vital pour elle. Mais nous 
serions:clirieux d'en savoir davan- 
tage sur des avatars tragiques qui 
Pont amenée ici. Elle semble tou- 


Puisque vous 


mois, peut-être entendrez-vous son 
histoire. ‘ 
: Ce fut par un beau soir tiède, 
où le crépuscule s'éteignait sous les 
ramures mordorées des grands ar- 
bres, où la buée humide des jours 
de pluie qui avaient précédé s’éten- 
dait, comme une gaze d’argent sur 
les pelouses, où, dans la forêt voi- 
sine, les ohouettes commencçaient 
à piauler doucement, avec des voix 
d'enfant, en saluant la nuit, que So- 
nia se décida à pañler. 

On était assis dehors, au nombre 
d’une douzaine environ, hommes et 


L 


d | femmes, sur des fauteuils de rotin, 


autour d’une table d’osier où la 
Russe avait servi, d’un air détaché, 
indifférence apparente ou réelle, le 
éafé et les liqueurs. Nous lavions 
retenue avec nous et luï avions ten- 
du un siège, qu’elle avait accepté. 

La conversation s’engagea insen- 
siblement avec elle, au piaulement 
redoublé des chouettes qui, dans Îes 
ténèbres plus obscures, se mettaient 
en chasse. Une question suivit 
l'autre, et Sonia ne refusa point d'y 
répondre. La presque nuit où 
nous nous trouvions et oùinous n’é- 


‘(tions plus, comme elle-même, que 


des formes vagues, mettait comme 
une pudeur sur ce_&ui pouvait en- 
core se révolter d'orgueil et saigner 
de deuils en cette âme énigmatique 
et dans ce corps difforme, Sans que 
nous puissions savoir si c'était pour 
elle, eh qui remontait le passé, ou 
pour nous, elle parla... ‘ 

— Ce n’est point de la Russie du 
Nord, disait-elle, mais de la Russie 
du Sud que j'arrive. La Russie est 
grande. Le pays que j'ai quitté. 
S’étend sur la rive orientale dela 
Mer Noire. C’est lPantique Colchi- 
de: Ce nom vous en dira plus sans 
doute que l'Abkaste et la terre des 
Tcherkesses. Car, en France, on 
connaît beaucoup mieux, d’ordinai- 
re, la géographie homérique que la 
géographie moderne. C'est un ri- 
che pays ou, du moins, qui pourrait 
l'être, Son -défaut est la fièvre, 

ui sévit surtout aux embouchures 
es rivières, En remontant un peu 
plus haut, vers le Caucase, il s’as- 
sainit. 

“Mais, si le sol ne manque pas En 
Russie, le mettre en valeur est une 
autre affaire. Je lis, partois, chez 
vous, des journaux où l’on compare 
nos paysans aux paysans français. 
Ce n'est.pas sérieux. Il est impos- 
d'imaginer (je‘ parle du moins 
de ceux que j'ai connus) rien de 

t de plus stupide et, 


plus fainéant e 
par surcroit, de plus fourbe, de 
dans sa sot- 


plus prétentieux aussi 1 
lise, que. le paysan moscovite. Mon 
chien et mes chats m’ont toujours 
paru plus près-dé-moi, moralement, 
que.ces bipèdes, que je n'ai Jamais 
réussi à améliorer. 
Suivant de près À 
à l'opposé. du. ciel, le clair de lune, 
tandis: que :la ‘Russe parlait, com- 
mencçait à montér à l'Orient, dans la 
nuit calme, mettant des trainees 0° 
palescentes à travers les feuillages 
et éur le sol, et éclairant peu à peu 
noire groupe. Dans la- campagne, 
les chiens de:garde ‘des fermes Sa- 
Muaient de leurs abois, qui se: TE- 
pondaient entre eux, l’astre noctur- 
ne. Les cogs, croyant voir appa- 
rare l'aurore, jetaient leurs Coups 
lde clairon, enroués ou stridents. 
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La Russe s'était tue un instant. 


A 


us 


le crépuseule et |! 


_ J'avais perdu mon mari au 
cours de là guerre de Mandchourie. 


Mon fils, 


durant la ié 
fut tué e dernière guerre, 


en Prusse orientale, J'étai 
emeurée seule dans notre château, 
avec mon personnel accoutumé et 
le meilleur de mes serviteurs, un 
nommé Dimitri, qui exerçait les 
fonctions d’intendant. C'était un 
enfant du peuple, dont les parents 
avaient été dévorés par les loups 
conime ils coupaient du bois dans 
la forêt, et que nous avions fait é- 
lever à la maison, 11 avait reçu de 
la même gouvernante française qui 
avait éduqué mon fils, une instruc- 
tion honorable et il nous était très 
dévoué. Il nous était fort précieux 
dans nos rapports avec nos pay- 
sans, car il était;resté, malgré tout, 
un d'entre eux, plus cultivé et intel- 
ligent sans doute, mais sur qui pe- 
sait un inéluctable atavisme ances- 
tral, qui n'avait jamais entièrement 
disparu. 

Lorsque, après les défaites de 
la patrie, les premiers désordres 
commencérent à éclater, il s’emplo- 
ya, avec succès, à calmer sur nos 
terres cette effervescence. Mais 
bientôt les événements se précipi- 
taient et, comme porté sur les nua- 
ges du ciel et le souffle des vents, 
le craquement suprême se propa- 
geait de la mer Blanche à la mer 
Noire, d’Arkangel au Caucase, Un 
beau matin, mes paysans, armés de 
couteaux, de  couperets, de mar- 
teaux et de bâtons, envahirent les 
jardins du château, en poussant 
contre moi et mes gens des cris de 
mort, J'appelle Dimitri et je lui 
demande d'intervenir, Mais il se. 
cour la tête: 

— Maîtresse, dit-il tout ce que je 
puis est de leur ouvrir les portes de 
la cave, 

“I fit comme il avait dit. Ce fut 
une ruée de Ia horde, dont je me 
serais tordue de rire si la situation 
n'avait pas été si tragique, Ils se 
battaient entre eux, s’égratignant 
le visage et se tirant les cheveux, 
pour s’arracher mutudllement les 
bouteilles dont les caves étaient 
bien garnies, et qu'ils revenaient 
boire à l’air libre, dès qu'ils en a- 
vaient pu capturer une, Beaucoup 
de ces bouteilles, au cours de la ba- 
taille, se brisaient entre leurs mains 
qui saignaient toutes coupées, Ils 
étaient tous, finalement, quelques 
heures après, jvres-morts. Satis- 
faits pour l'instant, ils s'éloignèrent 
le lendemain, tout fitubants encore, 

“Mais ils revenaient, au bout de 
huit jours, plus furieux que jamais, 
Dimitri avait disparu la veille, sans 
rien me dire, et quelle ne fut pas 
ma stupéfaction en voyant que, cet- 
te fois, c'était lui qui conduisait la 
horde. En un clin d'oeil, les por- 
tes des appartements furent forcées 
et il apparut devant moi, un revol- 
ver au poing. Il abattit à mes pieds 
deux ou trois, de mes domestiques, 
qui tentaient de s’interposer, et a- 
bandonnant les autres à ses Barba- 
res, qui se mirent, sans tarder, en 
devoir de les torturer, il me déclara 
que j'étais sa prisonnière. Il était 
responsable de moi, n’expliqua-t-il, 
devant le soviet de la région, qui 
me garderait comme otage. Pétri- 
fiée d'horreur et de dégoût devant 
tant d'ignominie, ie ne répondis 
même pas. Îl m'enferma dans ma 
chambre, à double:tour, et ne quitta 
voint ma porte de la journée ni de 
la nuit, tandis que ses acolytes se 
livraient à un pillage en règle. 

“Le lendemain, il m'invita à le 
suivre, J'avais, à tout hasard, mis 
dans un petit sac, glissé par moi 
sous mon corsage, quelques dia- 
monts et autre bijoux. Il me fit 
déshabiller et fouiller devant lui, et 
confisqua le sac. L 

“Nous nous mimes en route, sans 
tarder, Jétais assise dans une pe- 
tite voiture à roues basses, les 
mains et pieds entravés, entre deux 
gardes rouges. Lui-même condui- 
sait, Nous allâmes ainsi toute la 
journée, une partie de la nujt, et 
tout le lendemain, cahotés par des 
chemins effrovables. On me déliait 
les mains à l’heure des repas, ef je 
recevais ma part des provisions 
dont avait été garnie la voiture. 
Où nous allions exactement, je l'i- 

norais, mais ne voulais point m'a: 

aisser à le demander 

“Le troisième jour, Dimitri pro- 
nonca quelques mots à l'oreille de 
ses deux cmpagnons, qui se mirent 
à rire aux éclats, en découvrant 
leurs dents cariées. Il leur montra 
son revolver et me regarda, et les 
deux coquins, partant avec la voi- 
ture, nous laissérent seuls. Comme 
tout le chemiüi carrossable avait pen 
effet cessé, mes pieds furent déliés 
par Dimitri, qui me fit signe que je 
devais marcher ûvsa suite, Il me 
tenait en laisse, par la ceinture, à 
l'aide d’une grosse corde, comme 
s'il eût fait d'une vache. Je n’a- 
vais guère d'illusions sur le sort qui 
m’attendait, mais je m'expliquais 
mal pourquoi il m’emmenaïit sj loin 
pour me tuer. À qui donc voglait- 
il me livrer? Et pour quel raffiné 
supplice? It avait Pair de se diver- 
tir énormément de mon angoisse et, 
si je n’eusse point été liée, je me 
serais jetée sur lui, pour tenter au 
moins de l’étrangler, 
“Le soir de ce troisième jour, à 
uni tournant du sentier, nous décou- 
vrimes tout à coup la mer, [L’en- 
droit était désert. Mais au-dessous 
de nous, sur le rivage, on distin- 
guait un grouillement d'hommes et 
de femmes. Dimitri s'arrêta, prit 
son couteau et coupa les liens qui 
m'enserraient les poignets. Puis il 
se jeta à mes-pieds, en m’entourant 
les genoux de ses deux bras. 

_— Maîtresse, dituil, vous êtes li. 
bre «maintenant, et sauvée. D'ici 
vous*pourrez facilement gagner, la 
mer et rejoindre ces autres réfugiés, 
que vous voyez. Des navires fFan- 
ais viennent les recueillir. 

“J'étais. anéantie, 
— Pardonnez-moi, m 
prit-il, d'avoir mançué au respect 
que je vous devais. Mais, si je n'a 


aîtresse, re- 


vais point agi comme je l'ai fait, 
vous eussiez êté infaiHiblement mas- 
sacrée, Je me suis fait leur chef 


{our vous sauver, Voici vos bijoux, 
que je vous rends. Peut-être pour- 
ront-ils vous être utiles sur la terre 
étrangère, "° . 

“Je lui pris les mains et les lui 


serrai avec un mélange d'émotion 
et d’horreur, . 

— "Et toi, demandai-je, pourquoi 
ne me, suis-tu pas? Puisque tu hais 
comme moi ces bandits, laissc-les 
là où ils sont... .. 

…— Le regard de Dimitri se voila 
Il secoua lentement la tète. L'appel 
du sol natal et de ses fréres de ra- 
ce était en lui plus fort, Me tour- 
nant brusquement le dos, il s'éloi- 
gna, ‘ 

La lune, maintenant, était haute 
au ciel et nous inondait de sa clar- 
té. Les chouettes hululaient tou- 
jours au fond des bois. Nous étions 
tous étrangement émus, 

…— Madame, lui dis-je, vous devez 
avoir gardé pour ces brutes une ter- 
rible rancune, 

Pour toute réponse, elle prit une 
allumette qu’elle gratta d’un mouve- 
ment sec, et rallumant sa cigarette, 
qui s'était éteinte, en tira une bouf- 
fée de fumée, qui monta, bleuâtre, 
dans la clarté lunaire. 


PAUL GRUYER. 
| 2 qe 
Inventions à la Jules Verne 


TS 


Un. ingénieur de Philadelphie pré- 

pare-un. projet grandiose qui. per- 
mettra. aux gens pressés de faire ln 
traversée de l'Atlantique par la 
voie des airs en, vingt-quatre heu- 
res et demie, et même en dix-sepl 
heures, par avion express. 

Le moyen lui paraît très simple. 
I suffit de jeter une douzaine 
d’ “hydro-aérodromes”, véritables 
Îles flottantes, de 600 kilomètres en 
600 kilomètres sur l'Océan. Elles 
setaient longues de’ 370 mètres et 
larges de 125, avec un déplacement 
de 15000 tonnes, et ancrées au fond 
de la mer. Les aéroplanes qui, as- 
sureront le service transatlantique 

ourront se poser sur ces villes 
fiottantes et y faire leur plein d’es- 
señce. 

L'ingénieur ne craint pas les tem- 
pêtes les plus violentes, grâce à un 
dispositif de son invention. 
pp: 

Nous ne connaissons le prix des 
chosés' qu'après les avoir perdues. 


Qui a bon voisin a.bon matin. 


La vraie science .pour être heu- 
reux, c’est d'aimer son devoir et 
d'y chercher son plaisir, — Madame 
de Motteville. . 


fe Penclenno bostiique étroite por nn 


1,58 alans do la nouvelle basilique 
do Sainte-Anne do Beaupré vien- 
ment d'être définitivement .ncceptés 
nes leo RR. PP. Rédomptoristes et 
les. travaug commencerent au prin- 
temps, U est plus que probable que 
des soumissions ne seront pas de- 
mondées pour cette entreprise, qui 
acra l'une des plus considérable qui 
aient été lancées depuis longtemps, 
mais que les travaux seront exécu- 
tésrà la journée sous la surveillance 


d'ou expert. On dit que ce n'est pas 


tisur 

86 pieds de hauteur, 

ga de 42,000 pieds carrés. 

L'église se composers de cinq 
nofs de sept travées, d'un transept à 
trois uefs de huit travées, d’un choeur 
de trois travées avec abaide bordée 
d'un lerge déambulatoire sur lequel 

* ea greffera la brillante couronne des 
eig chapelles rayonnantes. 

"Aus ‘extrémités du.transept s'ou- 
vrént deux chapelles en forme d’ab- 
aides. Quatre autres chapellés, dont 
déux profondes de deux travées, sont 
inscrites dans le côté oviental du 
transept, chaque côté du choeur. 

fous le transept ct lo choeur 
s'étendre uno vaste crypto de même 

_plén-que les organismes:qui la eur- 
imonteront. Elle sera, ello aussi, 


l poumue de douce chapalles, co.qui, 


par 


L 


.en faisant mon 


mème deboul, 
son feuillage, s'endort. 
des 
l'oignon; éternuer, tel le tabac, Voi- 
ci l'arbre qui fait rire, 
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nocvess teraplo qu'en érigera À Sointe-Anro-de-Hennpré sur le cîto do 
nes 


avec son maître antel et celui dé 
l'église haute, portera à 26 le nome 
bre des autels dans la besiliqne, 
accès dans l'intérieur: 
grande façade 
dans les absidioles qui flanquent les 
tours et deux au transept. 
l'édifice seront les suivantes: 
dire du nu extérieur des m 


treforts de la façade, à celui ds la 
chapelle absidale, 


côtés, à l'extérieur: 
rieur: 122 pieds, 
chapelles y 
186 pieds, 
chapelles non comprises: 


pieds. 


45 pieds. . 
Hauteur du denxième bas-cté, 
20 pieds. 

rérgeur de la grande nef, 45 
pieds. 


chacun. 


; 


a 


Comment les douleurs de dos et 
Périodes douloureuses ces- 
sent avec le Composé Vé- 

gétal de Lydia E. 
Pinkhanm. 


Leslie, Sask, — “Pendant enviroti 
un an, j'ai souffert de douleurs ac- 
cabliantés au bas-ventre avant et 
après les périodes, et de maux de 
tête et de dos affreux, J'avais hor- 
reur du médecin et comme je con- 
naissais plusieurs femmes qui 
avaient pris le Composé Végétal de 
Lydia E, Pinkham avec bons _résul- 
tats, j'en achetai, et j'en ai pris 
quatre bouteilles. Je me sens bien 
maintenant et j'espère pouvoir tou- 
jours garder votre remède à ma por- 
tée, car aucune femme ne devrait 
s'en dispenser." — Mme Oscar A. 
Anderson, casier 15, Leslie, Sask, 

Mme Kelsey ajoute son 
témoignage. 

Copenhagen, N.Y.-—-“J'ai lu votre 
réclame das les journaux et j'ai 
acheté le Composé Végétal de Ly- 
dia E. Pinkham, afin de soulager 
mes douleurs et ma faiblesse. Par- 
fois, j'étais tellement faible que je 
ne pouvais marcher. Maintenant, 
j'aide à mon mari, en dehors, tout 
travail domestique. 
Vous pouvez publier cette lettre, si 
vous pensez que cela aiderh aux at- 
tres” — Mme Herbert Kelsey, R. 
FD. Copenhagen, N.Y. 

l'outes les femmes ntelades de- 
vraient essayer le Composé Végétal 
de Lydia E, Pinkham. 
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L'arbre à rire 


1 y a, on le sait, l'arbre à dormir. 
Qui se repose sous 
D y a aussi 


plantes qui font pleurer, tel 


L'arbre à rire est originaire de 


l'Arabie, où il croît dans la région 
d’Oman. 
fut le premicr à en parler et à le 
décrire. 


Le voyageur Pulgrave 


Cette arbre porte des 


graines, Si on les pulvérise et qu'on 
les goûte, on leur reconnaît un goût 
part 
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Sept portes principales donneront 
Pan: trois dans la 
occidentale, deux 


Les dimensions principales le 
Longueur hors d'oeuvre, c'est-4e 
aîtres con- 


312 pieds. 
Longueur à l'intérieur, 260 | pieèse 
Longueur du choeur, 66 pi 
Largeur de la nef avec les bag 
134 pieds. 
Largeur des cinq nefs: à Pints- 


Largeur au transept (extérieur), 
comprises: 192 pieds. 
transept, à l'intériours 
transept À l'intérieur, 
164 pieds. 
nef: 85 


Hauteur du premier bas-ebté: 


Largeur au 
Largeur au 


Hauteur de la grands 


Largeur des bascôtés: 18 picès 


La superficie de 
teindre environ 42,000 
et le volume d'air qu'elle con 
va dépasser les deux millions 
pieds cubes. . . 

La nouvelle basilique eonser 
la direction est-ouest de l'ancienps 
et se trouvera liturgique. Elle sa 
placée: un -peu plus au’ centre du 
forroin et non gur le site même Ga 
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“Montagne de Bois” 
‘Montagne de Bois’ 

PAR M. L'ABBE CLOVIS RONDEAU, L 
AVEC PREFACE DE MGR O..E. MATHIEU 


Volume de 300 pages, orné de 40 gravures. 


“La Montagne de Bois” est plus qu'une monographie parois- 
siale, c’est l’histoire de toute la Saskatchewan Méridionale.. (esna- 
ce de 50 années). En 1870 un groupe de Métis, pour échapper anx 
ennuis du soulèvement, allaient fonder une colonie, à 500 milles de 
Winnipeg. Cétait alors la vie nomade, et l'auteur nous {es man 
tre parcourant la prairie, faisant la chasse aux bisons avec toutes 
les péripéties inhérentes à cette vie d'aventures. 

A la création des provinces de l'Ouest, les temps primitifs fon 


place à Ia civilisation. L'auteur nous fait assister alors aux origl- 
nes ct an développement des belles régions françaises: Willow 


Bunch. Gravelbourg, Ponteix, etc. théâtre des exploits des habi- 
tants de la Montagne des Bois, Tous les prêtres voudront avoir à 
leur portée cette “Histoire,” d'un intérêt captivant, sur une région 
jusqu'ici inexplorée, ‘ 


Coupon de souscription 


M. LE CURE A. LEMIEUX, 
WILLOW BUNCH, SASK. 


Monsieur, # 
Vous trouverez ci-inelus $1,50 pour un exempla 


ire de l’histoire 
intitulée: “La Montagne de Bois,” : 
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La Sauvegarde a réalisé, Pannée passée, plus de 7 p.c4 exnc- 
tement 7.27 sur ses intérêts, ce qui est presque un record. Bien 
peu de compagnies au Canada ont obtenu ce résultat, Elle n 
prêté près de 200,000 dollars aux porteurs de ses polices, Elle a 
enfin versé des profits qui dépassent 8350 par $1000 aux déten- 
teurs des polices-dotations à 20 ans, comine en témoigne In let- 
tre suivante siguée par un honmme bien connu, comme en té 
moignent également de nombreuses aulres lettres que nous 
avons en notre possession. 


La Sauvegarde, Montréal, 
Messieurs, ; 


Fai l'honneur d'accuscer réception de votre chèque di 
#1,856.30 en réglement de ma police participante de #1,000 dot:- 
tion de 20 ans. 

Je vous remercie de ec règlement anticipé, De plus, je suis 
heureux de, constater que ln somme des profits dépasse notable 
ment mes prévisions. C'est une preuve tangible du bon état de 
vos assurances. (Signé) Henri Bourauen, 


, L'assuré a versé durant les 20 ans, en tout, autoitr du OBS: 
il a done non seulement tenu sa vie assurée, mais encore in 
fait un placement qui lui a rapporté 9470. 


Feumicrs, commerçants, pères de famille, vous assurez Vos 
récoltes, vos propriétés contre une grêle ou un incendie qui ne 
viendront peut-être jamais, vous payez des primes qui, addi- 
tionnées durant une vice entière, forment des sommes considé- 
rables, sommes qui seront perdues pour vous. 


Quelles raisons avez-vous de ne pas assurer vos vies, VOUR 
tous qui mourrez certainement un jour, plus proche pout-être 
que vous ne le pensez, alors que cette assurance ne vous coûte 
pas un sou, puisqu'elle constitue un placement rapportant des 
profits, placement qui profiter au centuple à la famille si votre 
Wourrez, OÙ qui vous assnrera une vicillesse tranquille et ben 
reuse si vous survivez au bout des vingt ans? 


Pensez-y, et vous conviendrez vous-mêmes, que des raisons 
il n’en existe pas. Vous trouverez tout au plus des préjngés 
chez ceux qui ne connaissent pas l’assurance-vie, Vous trou- 
verez surtout beaucoup d'égoïsme, un égoïsme qui nous erapé- 
che de prendre sur le présent pour protéger l'avenir, un avenic 
que plusieurs de nous ne verront pas, 


Détruisez les préjugés en étudiant davantage les polices de 
la SAUVEGARDE, brisez ce sentiment honteux qu'est Pégnisime 
en pensant à vos devoirs familiaux et assurez-vous dans ls 
SAUVEGARDE qui est la seule compagnie canadienne-française 
du Canada, et dont les vingt années d'existence vous servent de 
garantie pou: l'avenir, Ecrivez pour obtenir des informations 


RAYMOND DENIS, à VONDA 


Gérant provincial pour la Saskatchewan. 
— Agents demandés — 


LELEVHONS 2957 


J. S. LAIDLAW 


ENCANTEUR 


Notre spécialité: Vente d'animaux de fermes. 
_ Nous faisons des ventes dans toutes les parties de 
la province. 


Gradué de la Repperts Auctinneer Schooi, 
PRINCE-ALRERT 
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314, 13ème RUE EST : - - 


Nous faisons une spécialité de fournir des 
ARTICLES RELIGIEUX 
pour la vente durant les 


RETRAITES 


EEE rem | 


Desmarais & Robitaille, Limitée 
ORNEMENTS D'EGLISE : 

81 et 33, RUE NOTRE-DAME QUEST, 
Montréal, Canada 
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 BATTLEFORD, Sask. 


‘Nous.avons eu lhontieur de re- 
cevoir parintnous la semaine der 
nièré, Mi l'abbé Gagnon, dont: le 
bat principal était x visite de Pé- 
cole: es-élèves’ont. lu une: adres- 
se ‘dé bienvenue au visiteur dislin- 
aué: qui était accompagné. de “no 
Hrédévoué curé, le. Rév. Père. Mott- 
rev: M, Pabhé s’est monlié satis- 
faié des efforts. que. fout les ‘inst 
tufrices, iés RR.'Srs de. PAssomp- 


Hô “dans l'enseignement du fran: 
cs ét du catéchisme.” Espérons 


que cétie visite" des écoles sera un 


se dévouent à la noble cause du 


. francais et de l'instruction religieu- 


se. 

— Dimanche soir, les Canadiens 
français se sont rendus à Ja salle 
de l’école pour rencontrer M. l'ab- 
bé Gagnon qui nous a parlé des 110- 
yéns à prendre afin de conserver 
notre -belle langue française. (Cé- 
tailruné héute de réjonissance pour 
nous, Canadiens, que celte asset 


blée, car de telles occasions sont 
plutôt rares à Battieford. Espé- 


crons.que ce ne sera pas la derniè- 
ré assemblée de ce genre et que nous 
aurons encore la visite de M. l'ab- 
bé.Gagnon, qui a su si bien nous 
charmer par son discours. 
…— Il nous est accordé In faveur 
. insigne-de participer à ja dévotion 
des Quarante Heures cette semaine. 
Héglisé Se remplit de fidèles pieux 
qui: viennent offrir leurs homma- 
es de réparation et d'adoration à 
TésusEuchatistie. Que le Dieu du 
Tabernacle daigne cxaucer nos 
humbles prières! , 


| SAINT-DENIS, Sack. 


Coneert — Dimanche dernier, 
cufants de Pécole publique de 5t- 
Denis. ont donné un magnifique 
sncert dans le soubassemeñt de 
is päroissinte, Près de deux 
cents: pérsonnes assistaient à celle, 
soirée récréative et lous ont élé sur- 
pris de.voir avec quelle désinvoltu- 
é et quel naturel nos jeunes acteurs 
ont fait leur début sur le théatre, 
Les soldats ont manneuvré comme 
de vieux “grognards”. Les petits 
Indiens en canot ranaient ef clan 


, 


aient comme des vrais “Pieds 
Noirs”, et ils étaient si bien gri- 


és que les mamans ont eu de Ia 
péiné à réconnaîlre les jeunes "pu- 
pooses”. 
Les: jeunes ,demoiselles ont sou- 
haité ‘la. bienvenue et le honsoir 
aved un naturel parfait. Quaut à 
la comédie “Trop, pas trop”, noire 
gros ami Joe Caillé a donnè lopi- 
ion de l’assémblée: Ah! que c’est 
drôle Bravo, Jac! 

Marguerile Bourgeois n fait pleu- 
rer plusieurs petites et grosses Ti 
inans. ‘ 
“Des remerciement sant dus a Ale 
Gosselin, In maitresse d'écule, qui 
ma ménage ni son temps ni Sa 
peine pour faire du concert ui tit 
uiifique succès. : 

Don — Les pufants ont fail eu- 
deau' à leur église paroissiale d'une 
belle chaeuble en soie ct or. 

Incendie — Un malencuntreux 
accident a failli coûter Ia vie à un 
bon vieux garcon. Des souris, en 
grignotant des’ afinettes, un ren 
siobhé un incendie qui. en pleiur 
puëts a détruit la demeure de: M. 
Sontin. Ce dernier à été brûlé lé- 
gérement as pieds, na vien pi sats- 
Ver de ses cliels ete été obligé en 
pleine auil, cet par un emps res 
froids dater demander Phospila- 
Jé'h un de ses voisins dictaut'd'un 
demi-mille, nn 
CHVisite — En vise au presbvté- 
te-.M. Labbé Pierre, ancien eur de 
Young, le retour d'un vovase de 
19 mois en France, Quoi qu'en di- 
sent les géograbhies de la Suskat- 
chewan, le elimot de France est bien 
meilleur que celui de In Saskrteñe- 
wan, La preuve, c'est que notre 
brave visiteur n'a pas été récon- 
nu par plusieurs de ses amis de 
SEDeéiis ‘ét -Vonda. tant ‘il avait 
pris .de Pembonpoint.. 
"+ L'aäbhé ést enchanté de son 
ge-et trouve que le climat die 18 
“Provence n’a pas son pareil 


ñ 
a 


Maladies — Mme Zénon Lepage 
et Mile Alexine Damelle, opèrées 


dernièrement à Saskatoon, son£ en 
bonnë voié de ‘auérison. : 
FL . 


GRAVELBOURG, Sask. 


_… Chronique du Collége 
‘Chalelirenx uppél — Au prône de 
Ja Grand/Messé,. dimanche dernier, 
äprès avoir exposé brièvement Fhis- 
torique du fait d’avmes du Long 
Sault, AL le Curé Chas Mailiard fe- 
licita les membres de: PAG et. 
cs élèves du Collège de teur admii- 
ruble initiative de préparer une fè- 
“tüposante, cit j'hnoeyr de Dot- 
Ward des Ormeaux el “e sus. SCiZC 
compagnons, pour ic 24 mai pro- 
Le I “exhorta tous Îles Da Ris 
siens à collaborer activenicnt à Por- 
“ganisation de ces fêtes el à leur don- 
ner.tout le. cachet de solennité ci 
éclat désirable. à la suite ile ce 
chaleureux appel, les cilovens rc- 
"AAA BTEnt interét et dézèle pour 
Péfaboration d'uñ magnifique pro- 
grue de fêtes palriotiques et re- 
Higieuses, dignes des héroïques sat- 
veurs de Ja Nouvelle-France’ en 
1560. Bon succès aux ‘dévoués oP- 
uauisateurs. ' ot s" 
Voeux de convuescence, -- AU 
cours des dernières scuiqines d'a 
vril, te RP, Joseph Fouict, O.ME 
du Collège, s'est tenu ussidüment, 
avee une charië loute säiceriôbile, 
au. &hevet de Af Vabbé. Albert Gra- 
veadiné de” Mazénodi"Alité par 
mie grave altaque d’inflüéenza, Nous 
sommes heureux apr 
pieux et sympathique patient a pu 


‘enfin Wiompher de. Vimpifoy4bic. 
‘il est déjà en bonne 


maladie: et qn’ jà 
Nous lui offrons. 
nos 'imetlléurs 


voice -de guérison, 
respectueusement 


sogux-de-pranpte et. cifective:con-f 


valescence,  . . qu'à celle époque un grand nombre" Qi 

RATÈAS d'honneur — Liste des | lentré ex aphartenaieñt & la po... Sus-Mlinistre des Routes. 
élèves /Janréats:.qui ont, obtenu. les “ice tsariste el:.qu'ils: dénoncaien FDépartoment dés Routes, | 
premiers rhugs'de leur classe res- les membres dt parti qu'ils survoutk..  : RéginasSusk,. rit. 
pective. pour le muis d'avril: 2, aujourd'hui: ne "5 N à onai" 1923; "+ ie 
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FOVa- 


éndre qûi tél 


ie Hégténant ‘de: vaisseaux Staravky 


Dnmniies evenement Te 


| 


Lisec; 
3, LcoPaul Sabou-: 


ième forme - Aime 


3, Leroy Poulin; 

vin, . 

“ème Forme 
tard, 2% Léo Axoltes 8 
Kuekarltz. 

‘Yléments 


je Houis Lebus- 
Godefroy 


Eatins - Vaut Raby: 


2, ex acquo"t Albert Forcier, Ger-! 
main Paville; 3 Paul Piché. 
Abe Préparatotre {. Fernani 


Painchaud: ?, Led Isabelles 3 Erñon 
Nibus, ' , 

eme Préparatoire — LL Manrice 
Bédard; 2, Lucien Avotles 4 Ar- 
midi evasseur, : 
‘Some Préparaloire — 1, 


| 


Tlenri 


fe Cetie VIS ! paradis: 2 Armand Gaudrv: 3 Eu 
encouragement pour tous ceux ‘qui Paradis: 2. Armand Gaudrx: 3 Eu 


clide ‘Fhibodenn. 


eme © nf? 399 3 mermreremmeane 


 ARBORFIELD, Sask. 


Deux inceudies qui ont eu Heu 
récèminent ont catisé des pertes 
assez considérables à deux de 108 
concitoyens, Le premier. de ces 
incendies a eu dieu mardi de ia 
semaine derniére, adôrs que la ré 
sidence de M, Isaie Chabot Ful con 


plètement rasée avec presqué lout 
son contenu. M. et Mme Chabot! 


s'étaient rendus à Péglise pour Pof- 
fice des quarante heures, lorsque, 
après la grand'messe, quelqu'un 
vint leur dire que leur demeure 
était la proie des flammes. Ils a- 
vaient laissé la garde de fa mai- 
sun à leur petite fille âgée de {1 
ans, et cette dernière avail aussi 
le soin des trois plus jeunes en 
fants. Les premières personnes qui 
arrivérent sur les lieux. MAL 'Ar- 
mand Géncrenx, Vital Archer el Au- 
guste Hudon, ne purent que sat 
ver quelques meubles qui se frou- 
vent duus ta partie basse de la 
batisse, car alors tout Je loit était 


Len flammes. On'pense quy Pinevn- 


die est dû au tuvan surchauffé, car 
les  promiers qui constalérent Je 
feu virent Les llanmues sortir par le 
toit et il n'y en avait pas du'foni 
dans Péfage- den bas. Les pertes 
de M, Chaboi sant eslimées à au- 
dessus de 82,000,00, En plus de la 
perte de sa résidence, ec dernier 
perd aussi la plus grande parlie de 
soi ainoublement el tout Le Hnge de 
sa famille, HV 'avail pas dassu- 
rance. Plusieurs personnes de Ta 
localité sont venues en aide à M 
Chabol eu fournissant des malé- 
riaux pour une nouvelle demeure, 
et on cest à organiser une eorvér 
pour cette reconstruction. 

Le deuxième de ces incendies à 
cu Hieu hier aprésainidi, vers Îles 
4 heures, alors que l'étable nodvelte- 
ment construite, de M Théodore 
Lalonde a été rasée de fond en com 
blé par le feu uver plusieurs cen- 
laines de iinols de grain ct quel- 
ques machines rettisées dans une 
partie dela bâtisse, : Le feu fut a 
peren par la jeune fille de M. Lalon- 
de, Marguerile, qui se hâta de pré- 
venir son frère Armand. qui était 
oceupé à préporer un Lracteur pour 
travaux sur Ja ferme, Ce dernier 
se rendit un toute hâte à la grange 
cl cunstata que Le feu se propageait 
dans l'étage supéricur parmi le 
foin sec qu'it y avait à. Fit des 
efforts surhuinains pour éteindre ec 
commenrentent d'incendie. mais en 
vain, Les tmalériaux inflammables 
que contenait a grange he Farent 
bientôt qu'un immense brasiur, car 
alors il faisait nn fort vent l'ouest, 
Plusieurs voisins $0 hatérent sur les 
lieux el empéchérent la résidence 
de beiler, On se perd en conjec- 
tures sur l'origine de l'incendie, 
ear personne ne fomail chez M. La- 
onde ct personne p'avuil él à Pé- 
tahlt depuis l'heure de midi: On 
croit à une combustion spontnnée 
dans de foin, où encore à l'oerivre 
des-souris. 7 

M. Lalonde n'avait que 600.09 
d'assurance el ses pertes se chif- 
frent au bas mot à: 83.000,00, La 
perte est d'autant plus sensible que 
Pété dernier M Lalonde avait sjou- 
té un etage à celte bâtisse qui moe- 
surait 932465 pieds el en plus con- 
ténuit de modernes améliorations, 


> 


LE 


CLYDE, Alta. 
M, Isragl Fortier recevait la tris- 
te nouvelle que son fils unique c- 


tait mort à l'hôpital de Végreville. 


à l'âge de trois ans et deux ‘mois, 
L’enterrement a eu lieu à Végrevil- 
lé: M le curé Rowland a célébré 
la cérémonie religieuse, 

— M, Gaston Mignot el sa famille 
ont quitté leur ferme el sont allés 
à Edmonton pour’ entreprendre IC 
jardinage. . 
Jeudi passé, À, le curé de 
Glyde a dit la imesse dans la matson 
de M. et Mme' Gaston Tinant, don. 
aan aux paroissiens qui vivent 
duns celle: partie de ht paroisse 
nu chanec tte faire leurs pâques. 
Co bon nowbre profftent de cette 
occasion, | 
. Un piauenique’ pour l’église 
aüra Heu d'ici le 24 mai CViclorig 
day). Un comité à été choisi di 


manebe après la messe pour or 


uisve Ja chose, . 
M. Ales Parent a été élu prési 
foot du comité ST 


Les fusillades en Russie 
On iusille en ve moment sans 4r- 
rét, en Russie, or — 
Non seuiement-on vient d'exècu- 
cer, à Moscou, huit marins. arrètés 
pour acies de banstitisime, ais. Of 
1 passé eh ibéme temps par les are 
NES rs juges, qui avaient atcop- 
6 de Pargent des parents destins 
sulpés, el trois fonettanuaires de 
‘a police criminelle qui avaient re 
-äché des prisonnicrs, . +. 
Deux agents du bureau ‘de éoiné 
nérce de Plat onl été condamnés à 
nort pi le mêmé tribunal. £ 
À: Sébastopol{ on a de méme çon- 
danné à mort après dix-sepl'inss 


convaineu- avoir pris part à 
répression dé Ja révohe des märin:; 
le hi mer-Noire, en 1905, À 

Les bolcheviks. veulent oublier 


*% 


ane rev + La 3e 


re. grancdie aix Veux de lous ceux 
qui estiment la droilure et Ta réso- 
Hon. or . . 

Le vreviremeout opinion qui s'esli 
manilestoment produit, cn notre fa- 
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0 TS EE PRIE 


La France et 
l'Allemagne 


S 


gères et de s'appro 
loires malgré 
lants, 


La Franée sans une minute de .flé- 


Ca 
naar nee 


prier des terri- 
louté des habi- 


Er vo _E 
unttés et 


£aissons 1à ces ins 
uivons nofre éhReDTn, L 
= chiséerent ru isa bottl 


Ce ne sont pas nouplus fes te- 


Le discours de M. Raymord proches dune. poignée 4e F angais 
Er: e- « dgnrés qui nous détouenéront du 
oincaré à Dunkerque buL quel nous nous sonnnes fixé. 
eee I nous ‘suffit d'avoir l'appui du 


Voici te lexte des importaules dé- 
clarelions ailes #4 Dunkerque par 
it, Poincuré, déjà signalées pur les. 
dépéclies, 

Après avoir VÉCUE peudunt qui 
re ans, avec cette Souir ponsee, fu- 
guer Li guerre, Dos AVOBS QuJouT- 
hui le devoir de gagner Hi pais. 

C'est parce que’ PAHentagne ilé- 
bilrice ne s'acquittait pas et ne fai- 
sait rien pour s'acquitter, c'est par- 
ce que nous avions déjà dû avance 
Hous-trèmes près de 109 suilliurds 
de francs pout le compte du Reich, 
qu'en vertu du traité nous avons 
saisi des mages et appliqué des sanc- 
tions, Mopuis trois ans, nous àä- 
vions constamnent usé de patience, 
el Ja patience, à la longue, ne nous 
avait vapporté que déceptions et 
déboires, Tarder encore, tolérer 
de nouveaux manquements de l’Alle- 
magnce, lui accorder sans ‘garantie 
les délais au’elle réclamait, c'était, 
pour toujours, nous mettre à sasmer- 
ci, ‘Nous sommes entrés dans la 
fuhr, el, dès imaintehant, l'occupa- 
tion de celle opulente: région ini- 
nière ot industrielle nous à permis 
de faire d'édifiantes constatations. 

Nous avons acquis ainsi Jà certi- 
tude que, si nous avions octroyé à 
PAllemague un moratorium de derx 
ans, sans ckiger aucun gage, elle 
aurait, à l'expiration de ce délai, 
répondu à nos demandes de paye- 
ment par un refus ‘et par'un défi. 
Voilà l'impasse. où nous aurait fa- 
tudement occués une politique de 
temporisation et de faiblesse. 


La France ne lâchera nus $es ques 
. sur de simples promesses 

Les gages que PAllemagne ne vou- 
Lait pas nous donuer ef que certains 
de nos ailiés, de la meilleure foi 
di onde, jugcaient nutiles,nous 
les avons erus indispensables. Ce 
que nous avons vu dans la Rubr 
ous dt omoulré que HOUS I HOons 
étions pas tronipés, .. 

Ces. gages, nous Les Ienens miain- 
tonaat, nous les tenons solidement, 
et nous ne nous déssaisirons pas 
coalre de simples promesses. Mous 
ne nous relirerons des territoires 
nouvellement oceupés qu'à mesure 
ct proportion des paveintents" qui 
ons sont dus. Soyez sûrs qu'en 
affirmant ainsi sa volonié et en. pro- | 
clanant au monde qu'elle entendait 


J 
L 


a 


4 
1 


Ï 


4 


1 


{ 


faire respoeler la foi des traités et 
les conditions de fa-paix, la France 
ne s'est pas diminuée dans Pespril 
de peuples. Elle s'est, au contra. 


veur, aux Eints-Unis et dans tout 
P'Empire britannique, ct dont un 
de vos éminents représentants, M. 
Loncheur, 4, ves “jonrs-ci cncore, 
recnvilli le témoignage, est certai- 
nement dû, en grande partie, à ce 
que nous avons su vouloir ut à ec 
que, soaintenant nous tenons sûus 
da main avec nos œnis belges. ce: 


que M. Bonar Line appelait très jus- | 
tement à Paris Ja voinc.jugulairei 
de F'AFemagne, | 

Nous ue songeons cependant à é-| 
rangler  persanne: nous Wavons: 
Paulreuutbritièn que d'être pavés ei 
de nous mettre à l'abri d'un désas-* 
tre financiers Les-aceusations lime: 
oérialisne que la propagande aHe- | 
nande h parfois réussi à provoquer | 
contre la France dans les milioux | 
cités. Aucun esprit sensé ne poul | 
sérieuscueul croire que In France 


ait la folle pensée de soumetire à; 


son autôrotloe des poptilations élran- É 


pays et Papprobalion t 
dénonce 
de dévélapper proaress 


avec 'opiniitreie, 
lex gouvernemen 
ont établi d'un eonin acc 


ui notre sans froid, 


achever ce qu 


ra pour da complète 
de ‘nos départements 


et Cêst en va qe 
tendrait de nous ul 


se ‘nécessaire un elle 
la France ticudra bon, comme cle 


SURS DrOvOcHÉIOns: 
bout; ‘et,.en corrant 
une paix durable el 
L'oeuvre de es mioris, ville: 
dra le meilfeus bon : 
sont recevoir 1les Sur viyañts, 


République. sur. Dsit 
ministre de 2 Guerre et par 
sion du:-Gonsest des 1ninistres, 'a.con- Her, 
se rendre prochaine 
vie, le titre de “niarécha 


Lai 


Le décret. de 


Les Chambres. 
‘entends, i est vrai, certaines LCNS 
era faidesse deu nos opéra- 
Hsue nous empéchoront pus 
ivenent Kans' 

srécipitation ot sans fibvre, ts 
le progrannne que 
ts belgr'el francais 
ord, ét, 
faus-une veuvre qui peut'ètre de 
ongue haleine, 1 ue troubleront, 
nisnolre con- 
jance. - ot ne 
L'ensembie du pays oslt résolu à 

il a commencé. Il 
nt, il l’achève-| 
restauratian 
dévastés ct 
de la Franecr 

PAllemagne at 
we sculé minute 
Dons l'entrepri- 
s'est engagée, 


ions, - 


‘achèvera pralicmmie 


our le relriement 
le fléchisserment. 


suns violences rl 
elle ira jusqu’au 
ant enfin par 
répañatrice 
leur ver 
nunge qu'ils puis- 


an fait, jusqu'irt 
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D méme en LA Lens ane 


Le maréchal Foch nommé 
CLIS échyu 3 P F RL 
marcehai de FOlOgne 
Varsovie -— [e président de 1 
1 proposition du 
déci- 


Foch, ‘qui doit 
pt'ù Varso- 
! de Polo- 


féré. au maréchal 


gne”. Ù 
- he ministre se ln Guerre viendra 
au-devant da maréchal Fochr à a 
froutière polun virhéroslavaque cet 
luisremeltra, ae nent du président, 
Pt RON 

cuorrier francais .ET- 
<équent en Pologne, 
hat de Pologne”. 


 L'ilust 
trera. par 
comme 
° ‘ D - 


Le Les nngenn, 
mn 


n 


5 brit: sniques 
"en. :igique 


Les eur. 
en Frs 


ravi istes. anglais, 
qui ont visite les secteurs" brilan- 
niques en Fraucé el en Belgique. 
pendant fes sacanecs ‘de: PÂAqEES, 
publiehl un lung compile segdu de 
leur visite, Es expriment uotani- 
ment, la profonde reconnaissance 


Six dépiites 


qu'ils ont ressentie en constatant 


que fous bre ferrains où se trouvent 
les ciinelits britanniques ont élé 
roncédés à perpétuité par les peu- 
ples Frances et hélge, et que le 
prix d'achat dé ces lerrains à été 
acquidé sn totalité par les -Houver- 
noinents frsgeais ot belge, 


PCR" 


TRIER TETE TEA ORNTR 


Lente open cermenemnenents ve ot mue 


PANNE TEA ES 


NOUS PALERONS FUSQU'A 8: 


3 


+ 


Li LARGES, No 1, 


: Envoyer toutes vos T 


to . 


CR. 5. ROBINSON 


— 


emmener tree er FE RUES 
ee TT LE H ; 
7 MR TENE Rs Li UE 
PATTES LEE PEN CRÉEUT 


GOUVERNEMENT DE LA. 


CHEWAN | 


trop facilmnent accessibles à la ca- 
iinnie, ue soul que sottises êt pué- 


| \ : Soumissions pour : 


reparation de 


route 


a Loi des Foutes du Canada, ‘des : 
soumissions cachelées marquées 
“sonmissions pour Je projet 5, set- 
dou À, subsection BP scroul re 
ues par le soussiqué jusqu'à ruer- 
vedi nidt, Le 95 mai 1995, pour Île 


| Conformément aux exigences de: 


: 
léblai approrunalivement di 26,000 
sers éubes de terre ‘el pot ur 
are travaux nécessaires À Et cous- 
druction de à route provineide du | 
nord-ouest de Datoe au coin node i 
est de kuseelien £2, canton it rang: 
19, à l'onvsi du éme méridien. | 


“levis peuvent être vues cut bareair 
Ju soussigué of aux bureaux des 
personnes SUivVantest 

NM. Grant, 105 Ross Block, Sas. i 
katoou, Sask, ‘ 
8 IR Re, Paluis des 
Current, Susk, 
?E. G Kissack. Duminion Grain. 


luslive, Swift” 


Un chèque acecplé pour, la sun 
de de SZNDAHE payable ati sous-mi- 


isire des Routes et une obligation? 


June compagnie de garantie doit 
accompruser chaque sountission, 
Le droit de rejeler one -souniis : 
dan où ‘doutes les soumissions, Dtt} 
l'écarter dée.cslle-ci tout défant ou | 


Ministre des. Routes. Les sSOuUES- 
sions, -seront, ouvertes en publie, 
dans'le bureau du sous-ministre, à 
A4 hpm., méreredi, le 23 mai 1923. 
- L'insertion. non autorisée de cette 
hnnonce ne séra pas payée. À 
oi LS CARPENTIER,- 


Eu Va ‘ , 


Ds eûpics des plans, probls pt! 


Co. North Battleford, Sask. 1 
J, PF, Grollur, 5ec.-trés, village dei 
Dafue, Susk. ‘ A k 
LR 
nu 


“crégularité, est à La discrétion du | à 


| 


F ISTEZ LES | L 
Montagnes 


FROVINCE DE SASKAT. DURANT VOS VACANCES D'ETE 


_ ETLA | 
Cote 


509 milles de 


+ 


en vente 


Demandez Nos brochures explicatives, et quand vous faresz, 
VOYAGEZ PAR LE. UV es , 
case 4 + es , À ‘ rot DA a 
3 Er : ee in . : 
ce Bar, ES LA RSA Per , 7 : 
Hi SRE Fe 6 st . . er, re 1 1] LR Le : 
Ress Sea a SE . 
ASS LES RE See À 


OT TVES Ge 


+ 
AGE LENS 
pt 


herbeu 


is 


rs ù 


sain, 


il'ast absolument. 
CR dE ee 

- L'histoire in 5 
très yalüables, et des âttestations 
sur, demandes: ( 
les droguistes. 


: “DR 
2501" Wä 


&tod' Hilv 


meme rene me 


La musique pale 


a | pratiqueme 


bien des gens, 


SN CUS SC 


IH. NOUS FAUT BEAUCOUP DE 


u Pacifique 


acènes- splendides, hôtels, chalets à neuf 


TN 4, 7, ppp Len 
NN : Toujours de l'Espoir 
méme quand d'autres médecinés ne vous ont, 


pas aidé, . Une simple et vi 
se CORTE, 


. Ÿ à 
“. ARS Lo #4 
3e à de « s 
CRE , Ou DR. 
veut vous rempttre.sur le route 


milliers d'autres, ‘Pourquoi pas pour” vous? : 
Ne cont 
l'est bon pour toute Ja famille, NET 
téressäinte de sa découvérte, avèc des renseignements : (| 


Ce remède herbeux renommé ne peut être 
es agents spéciaux le foufnissent. Ecrire‘ à ‘7 


PETER FAHRNEY & SONS CO. : 


, * Délivr libre ‘Ae tous droits au Canida: : 


mieux que la politique 


Ignace Paderewski r éalisé 
8500,000 dans sa dernière 
tournée de ‘.concerts aux 
Etats-Unis. 


Je grand pinniste 
polonais Lgnace rnderewskv. est à 
luvuile de terminer sa touruêe de 
conecrts en Amérique. : Lorsqu'il 
aura donné son dernier concert st 
Brookiyn, Partiste aura réalisé Ci. 
chiffre vonds plus d'un demi-mir 
lion de dollars dans l'espace de six 
awoiss Le pianiie & YOYase dans 
un.char privé, “PIdéal" 7e 

Le &oiars, 4 SU lFrancisen, ia 


Now-York -: 


joué devant plus tie dix iuilles per 


sortes el ce coucerl Hti à Taphôt- 
té Ja-somme de 524,590. Il a êté 
moins heureux à New-York, Le rü- 
cilal qu'il a donné à Caruégle Hall 
ne-lti. à procuré que 59,400. La 
ville de Cleveland vient en leuxiè: 
ine place sur la liste aveé UnC as 
sislauce de neul mille personnes et 
des recelles dus15,000,. 

> aderewski a remporté nn SUCCÈS 
formidable dans de sut, À Feus- 


ton, dans le Texas, il réunissuit un 


Soir 8.000 auditeurs else faisait 
a1R000 A Dallas, it réalisa sf2,000 


jvec Un seul concert Ohicage nr 
vive eu cinquiemc:rang en Jui pro- 
eurent ut montant de #10,000, 

Un stalisticien compélent, qui cal 


au courant des atlhures de Pade- 
vewski, déclare que les récelles 
: HIOYONTES de ses concerts ont été 


de 47,000 à 56,000, Comme il est 
nt assuré de se faire uue 
ingtaine.de tuile dollars avec les 
rois concerts qu'il ti reste à ton- 
le total brut de ses recettes nr 
pis Jnlérieur à 560,000 

PRO RATEUEUEREST CPE SREN POP NN EME TERME SRE 


Rév. Paul F. Gross : 


Sert 


N. Dak. corit: “y a ici une de- 
mande considécable pour te Novora 
du Dr Picrre, Quad ma dernière 
boite orriva, je dus Fouvrir au 
Bureau de Plxpress ot en vendre 
deux baufeilles sur place Le No- 
voro a été d'un grand sceours pour 
c Nous remercions le 
Créateur pour les herbes curatives.? 
Les ministres du elle ne 'considé- 
rent -pas da reconnpandation et. fa 
vente du Novore du Dr Pierre au 
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